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L’HON. M. LAFERTE
DANS L’ABITIBI

Le ministre visitera le Nord-Ouest 
t/t la provint'*: prochainement.

l/lionorablt* M. Lu For té, minis­
tre de lu Colonisation, viendra 
dans l’Abitihi vers la mi-septem­
bre. 11 visitera d’abord le Té- 
iniscamingue, où il doit arriver le 7 
ou le 8. Il nous viendra donc par 
Rouyn et le chemin Perrault. Le 
ministre a laissé savoir qu’il dési-

UK ACCORD 
ANGLO-AMERICAIN

Telle est la déclaration du Pré­
sident des Etats-Unis, au su­
jet du désarmement.

Dans certains milieux, on 
affirme qu’il y aurait une confè­

re voir de ses yeux les endroits dejrence internationale de désarme- 
eolonisation plutôt (pie les villes et;ment naval qui se tiendrait à

AU PENITENCIER1

Ru tus Cruvier, trouvé coupa­
ble d’un vol sacrilège à Mont­
réal, a été condamné à six ans! 
de pénitencier, lundi matin, par 
le juge H.-R. Fiset, de Rimons-j 

jlvi. Samedi après-midi dernier, | 
vers les cinq heures, Crévicr 
entra dans la sacristie de l’égli- 

j se Saint-Stanislas et s’empara 
; des Saintes Huiles, d’un osten- 
! soir, d’une statue, d’un revolver 

et des clefs des tabernacles.

A PROPOS 00 CREBIT AGRICOLE
On critique le taux d’intérêt.— 

Un article de M. N oiseux, 
dans le “Devoir”.

Une nouvelle opposition au 
système de crédit agricole orga­

non particulières. En fixant le 
taux de l’intérêt à 6 1-2 pour 
cent pour le remboursement, ce 
qui fait du 7 1-2 ou du 8 1-2 pour 
cent pour le remboursement, ce 
qui fait du 7 1-2 ou du 8 1-2 pour

nisé conjointement par les gou- cent^ Qn jeur pr^sente aujour

Londres avant la fin de l’année.
M. Hoover et M. Stimson, se­

crétaire d’Etat, estiment qu’un 
'accord anglo-américain défini­
tif sur l’essentiel du désarme­
ment naval pourra être arrêté 
dans quelques semaines.

------ O------

villages les plus avancés. Si la 
température et les chemins le per­
mettent, on le conduira aux limi- 
te< mêmes de nos paroisses en for­
mation. Le programme do la vi­
site ministérielle sera fait dès que 
l’on saura exactement la date de 
l’arrivée des visiteurs.

L’honorable M. LaFerté n’est 
pa> un inconnu dans notre région.
On se rappelle qu'il avait pronon­
cé un éloquent discours à Amos, ilj Le “Siscoe”, bateau à vapeur du 

y a quelques années, en présence .capitaine Yergcau, n’est pas reve- 
d’unc foule accourue de toutes les'nu à Amos mardi, à son heure Im­
parties de l’Abitibi. Sa réputa-

ACCIDENT AU VA­
PEUR “SISCOE”

LE ROI IRA A 
SANDRINGHAM

SA MA.JKSTK KKVIKNT A UNE 
MEIUÆI'KH SA NT K ET PEUT 
MAINTENANT S’OCCLTEK A DES 
TRAVAUX PHYSIQUES ET IN­
TELLECTUELS

vernements fédéral et provin 
ciaux, se fait jour dans notre 
province. Il y a lieu de se de­
mander si ce n’est pas la cause 
de la lenteur et de l’hésitation 
qui l’on apporte à faire commen­
cer les opérations de la commis­
sion administrative de ce cré­
dit .

Ce sont les cultivateurs des 
vieilles régions de la province

d’hui un crédit agricole dont la 
majorité ne pourra guère se ser­
vir, on établit un système dont 
le résultat le plus marqué sera 
de faire augmenter le taux d’in­
térêt sur le capital dont les cul­
tivateurs ont besoin, au lieu de 
le diminuer.

SYSTEME INEFFICACE 

Comment croire qu’un crédit
qui ne sont pas satisfaits. Leur j agricole à 6 1-2 pour cent d’inté- 
grande objection est au sujet dulrêt avec en plus des frais de ma-

SANS FATIGUE

Londres, 23. — On annonce le

taux d’intérêt chargé sur les 
prêts. M. Donat C. Noiseux, un 
des esprits actifs du mouvement 
agraire dans la province, publie 
un article dans le “Devoir” pour 
réclamer la modification du sys­
tème actuel.

Quant à nous, inutile de dire

niements d’obligations qui en 
augmentent encore le taux, puis­
se être utile à la classe agricole? 
Un peu partout, sauf dans les 
régions de colonisation, les cul­
tivateurs empruntent déjà faci­
lement sur première hypothèque 
jusqu’à 50 pour cent de la valeur

que nous serions heureux d’une de la terre, au taux de 6 pour
bituelle On a nnnri» dans la soi- prochain depart üc îni Majesté le,, . , , , ^ s . * . .immiK. wn a appn. uaus ‘ baisse dans le taux de linteret ! cent, meme a moins a plusieurs
rée (iii’il avait eu un accident et Roi George V pour sa residence , A . , „ . i , . ^ . 4.1*i lN,u 1 11,1 4‘ 1 1 j. , , du prêt agricole. Mais nous endroits; et c est a ces taux-là
cm’il était à l’ancre sur la rivière 1 lavonte de Sandringham, a la ______  ___ ___ * _____  _ __ _____

blessure diminue et se cicatrise

tien est d’ailleurs répandue ici 
' (■mine dans toute la province, et qi
sv*1 qualités personn* Ihv lui ont llairinina, à qm tques milles 
gagné depuis longtemps l’amitié et la mine Siscoe. On croit qu’il a 
le dévouement sincères de ceux quijtordu un peu son arbre de couche | 
le connaissent plus intimement. 'en frappant une roche du fond de.dune taçon satisiaisante 

En sa personne., nous recevrons la rivière ou un billot perdu, 
donc non seulement le protecteur j 11 a été remorqué à Amos mer 
officiel de notre région de colonisa-pTcdi où il était à son quai dansl 
lion, mais un des fils les mieux d'après-midi. 11 sera réparé et re-;

1 Souverain, en effet,, ^ êtg - {aJre
revient a une meilleure santé. Lal . , s r A A

sai du système qui est prêt a

croyons que les cultivateurs de , que les cultivateurs se sont ap«
pauvris.

doués et les plus populaires de no­
tre province.

prendra le service très prochaine­
ment.

TOURNEE TRIOMPHALE DE
L’HONORABLE M. PERRAULT

Le Roi peut maintenant s’occu­
per à des travaux physiques et in­
tellectuels sans fatigue et il pour­
ra partir de Londres pour la cam­
pagne dans quelques jours.

fonctionner. Nos emprunteurs 
acceptent de payer 6 t-2 pour 
cent d’intérêt pour commencer, 
avec l’espoir de voir diminuer 
ce taux avant longtemps.

Le purgatoire, c’est comme 
l’enfer avec l’espérance de plus 
et l’éternité de moins.

Les cultivateurs riches sont 
de plus en plus clairsemés. Ils 
sont moins nombreux qu’on 
pourrait croire, ceux qui peu» 
vent se contenter d’un emprunt 
de 50 pour cent sur la valeur de 

Nous reproduisons ci-dessous leur propriété. Il faut donc que 
l’article de M. Noiseux à titre le taux de l’intérêt sur les em- 
documentaire. Nous sommes prunts de toute première garan- 
bien prêts à nous joindre à lui tie soient assez bas pour que le 
pour essayer d’obtenir d’Ottawa cultivateur puisse faire face aux

Père Félix la législation nécessaire pour taux plus élevés — les garanties 
amener une baisse du taux d’in- étant moins solides — qu’il lui

LE MINISTRE DE LA VOIRIE VISITE LES COMTES DE 
L’OUTAOUIS ET IHT NORD DE MONTREAL.

L’inauguration des routes pro­
vinciales dans les districts 
de Hull, de Pontiac et de Mani- 
waki a fourni à Thon. M. Perrault

De Buckingham les visiteurs se 
dirigèrent vers le comté de Pon­
tiac, où ils tinrent une assemblée 
à Chapeau, lieu de résidence du

l’occasion de tenir une belle série député du comté, M. McDonald, 
d’assemblées. Le ministre était ac- A leur retour, ils arrêtèrnet à Ayl-
eompagné de plusieurs députés, et 
It's visiteurs ont été partout l’ob­
jet de manifestations enthousias­
tes.

mer, puis à Gracefield, dans 
vallée de la Gatineau

Dimanche après-midi, il y eut 
j assemblée à Maniwaki, la ville du 

La première assemblée eut lieu haut de la Gatineau, puis le soir 
le 10 à Buckingham, le chef-lieu à Mont-Laurier. A chacun de ees 
du comté do Papineau, qui est re- endroits, 1’hon. M. Perrault reçut
présenté à l’Assemblée législative 
par M. D. Lahaie. Celui-ci re­
mercia M. Perrault pour le géné­
reux concours donné à la Coloni-

térêt, mais en attendant que faut logiquement payer sur le 
Limoges. Il a tenu une assemblée nous ayons obtenu cet amende- reste du capital dont il a besoin 
présidée par le maire de la ville, à ment nous désirons la mise en P°ur financer avec profit son 
laquelle ont [iris la parole le mi-1 opération du système actuel, qui exploitation.
nistre, le député du comté, M.1 rendra déjà service à un grand c • t Darticulièrement vrai 
Lortie, les députés Dugas, de Jo-inombre de cultivateurs des ré- quand ü s.agit de rétablisse, 
bette, Plante et Poulin, de Mont-i gions de colonisation. ment des füs de cuitivateurs, et

Voici 1 article de M. Noisieux. un cr£dit agricoie ne peut pas
“LTNTERET SUR LE ignorer ceux qui seront les cuL

PRET AGRICOLE” tivateurs de demain. Rares sont 
“Bon système qui sera inutile à les jeunes gens qui peuvent dis* 

cause de Tintérêt à 6 1-2 pour poser, en achetant une terre, de 
cent. plus que le montant nécessaire
La Commission provinciale du à l’achat du troupeau et du rou* 

la route Hull, Maniwaki, Mont-]Pr^ agricole canadien vient de lant — plusieurs n’ont pas au- 
Laurier et Montréal en est la rendre Publiques les conditions tant—. Pour l’achat de la pro-

réal.
>

Partout les orateurs ont défen­
du vigoureusement la politique du 
gouvernement provincial, en parti­
culier la politique de voirie, qui a 
fAit de si grands progrès en ces 
dernières années. L’achèvement de

de nombreuses requêtes en faveur 
de la continuation de la route ac­
tuelle de la Gatineau jusqu’à l’A­
bitibi. M. l’avocat Legault avait

sation et à la Voirie dans son corn- organisé la réception, 
té par le gouvernement actuel. Le ministre visita Ferme-Neuve 
Adressèrent ensuite la parole MM. lundi avant-midi, puis Lac-aux- 
Plante et Dugas, députés provin- Ecorces, Nominingue, L’Annoncia-

preuve éclatante.

i/hon. M. Perrault a promis de 
veiller avec soin à l’entretien de 
ces magnifiques chemins et de les 
compléter par les additions néces­
saires. L’embranchement qui lui 
a été demandé pour relier la Gati-

ciaux ; M. Oscar Boulanger, dé­
puté fédéral de Bellechassc ; le

tion et Sainfc-Jovite, où il fut reçu 
par les maires du comté de La-

maire de Hull, M. Lambert, ainsi belle.
que MM. Fournier et Laflamme,! A Mont-Laurier, M. Perrault a

aussi de Hull. rendu visite à Sa Grandeur Mgr

auxquelles elle se propose de priété. ils pourraient recourir 
consentir aux cultivateurs les | au crédit agricole pour 50 pour 
avances de fonds. Nous ne sur-! cent de la valeur, mais le reste
prendrons personne, pas les cul-| ? Quel garantii est de 6 1-2
tivateurs du moins, en disant pour cent?
que la déception est générale Au taux de 5 pour cent et non 
chez la classe agricole. à 6 1-2 un crédit agricole rem

Les cultivateurs ont besoin,1 drait service à tous ceux qu’il 
neau et le nord de Montréal à ont demandé et attendaient un est encore temps de secourir, 
lest de 1 Abitibi est une des né- système de crédit à un taux pro-1alors que dans cinq ans, ils se- 
cessités prochaines, et le ministre a portionné aux revenus que peu-'ront “noyés”, comme le sont ac* 
pu constater l’unanimité des po- veut rapporter la majorité de nos [ tuellement ceux qu’il faut aban* 
pulations de l’ouest de la province exploitation agricoles, placées donner à leur sort, mais qui eus* 
en faveur du projet. 1 dans des conditions normales et Suite à la page 12
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Tauxquelles il distribuait unei 
• 4 Spécialité : Extractions sam douleur. ;; [nourriture identique, les unes sou-1

' Dr PAUL-E. HCOTIE. LD.S. fe*J?tS2r£ «:
CHIRURGIEN-DENTISTE j|: Ues.

En fane de l'Eglise Paroissiale, - - Amos, QuA ;|;| iA,s expériences lui ont dénion-
\ : itIV que lëelairage déterminait

santé, confortablement logés, nonr- uue auglllt‘ntîition d un tiers dansNOS VOLAILLES
L'ECLAIRAGE: DES POU­

LAILLERS

LèLAlT EAGLE BRAND
fiend les Enfants Robustes

la production des oeufs en novem­
bre et décembre, et qu’une dépen-

Suivant une expression courante, 
l’éclairage artiüciel permet de fai- ; 
re souper les poules pendant les
longues nuits d’hiver. . .. «■ . • . ,.........® , ... .r. : lumière electnque y est obtenueCe système permet d intensifier ,* 1 par une chute dcau dun petit

moulin ; elle est distribuée sur la
basé d’une lampe de 32 bougies

jpour 60 poules.
Pour obtenir ces résultats, il Le propriétaire s’est livré à des 

faut que les sujets soient en con- expériences comparatives de la 
ditions de ponte, en excellente ponte de poulettes de meme origi­

ns et soignés judicieusement.
Une expérience intéressante a 

été faite en Irlande dans le do-:*c un billing par semaine pour
domaine ^um^re émit compensée par

10 
24

maine d’Ardmore. Ce 
avicole comprend 2,000 pondeuses 
logées dans des poulaillers où elles 
ne disposaient en moyenne cha­
cune que de 6 pieds cubes 1 j. La

la ponte pendant les mois où les 
oeufs frais de qualité sont rares et] 
chers.

sP«V$& 
ss®

.*V '.V .

fiabilité
éprouvée du 
Chevrolet

CAR son souple moteur à six cylindres est con­
struit pour donner un service impeccable 

pendant un temps indéfini 
Et les superbes carrosseries du Chevrolet, par 
Fisher, en acier sur structure solide de bois dur, 
sont aussi robustes qu’elles sont luxueuses.
La solidité du châssis Chevrolet est aussi remarqu­
able, grâce à ses quatre membrures transversales 
rigides. Son mécanisme de direction fonctionne 
sur coussinets à billes. Son embrayage est du type à 
disque sec. Enfin ses freins massifs sur les quatre 
roues, son essieu arrière, sa transmission . • • 
tout est construit pour assurer une performance 
durable et exempte d’ennuis. c.it.s.s»o»

A BAS PRIX
Renseignez-vout sur le Mode de Paiement Différé GM AC

CHEVROLET
par Excellence

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA LIMITED

ABITIBI AUTO SERVICE
Propriétaires : F. X. MARTEL — D. J. HAMEL

BES VENBEURS ASSOCIATION
& FRERE

AMOS, Abitibi.

LAFORTONE & GACHE
ROUYN, QUE.

hTÏST MEILLEUR PARCE QU’IL EST CANADIEN

puus-

une recette supplémentaire de 
shillings. (Le shilling vaut 
coûte.)

L’expérimentation entreprise a- 
vee des poules de 2 à 3 ans a four­
ni <le> résultats encore plus pro­
bants.

Il a mis dans un grand poulail­
ler les 400 meilleures pondeuses 
d’un troupeau de 1.200 sujets. Ces 

* sujets ne devaient pas être pous­
sés à une ponte intensive de fa­
çon à fournir au printemps des 
oeuts dont les germes sont forts et 
donneront naissance à des 
'ûns d’une grande vitalité.

Les $00 autres pondeuses fu­
rent reparties en trois poulaillers. 
Lu distribuant aux unes et aux 
autres la même nourriture, mais 
en n’éclairant pas les 400 meil­
leures pondeuses et en éclairant 
jusqu’à $ heures les $00 autres, il 
observa que la production de ces 
dernières était supérieure pendant! 
les mois de novembre et de dé-i 
ccmbre ; les premières produi­
sent en novembre 1,310 oeufs, 
soit 3.2$ cbacune, et en décembre 
L720 oeufs, soit en moyenne 4.3 ; 
les 800 auxquelles on procura de 
la lumière donnèrent en novembre 
6,850 oeufs, soit 8.56 p.ar poule, et 
4,370 en décembre, soit 5.4(3 par 
poule.

Ce qui est intéressant à consta­
ter. c’est que en janvier les poules 
du premier groupe reprennent leur 
avantage et manifestent leur supé­
riorité, 
à se montrer

l

LIVRETS EAGLE BRAND pour BÊBÊ~Gr«tf*
L* Cie Borden Limitée, 140, rue St-Paul, Ouest, Montréal, Dept. A.

Veuillez m’expédier gratuitement, les livrets •'Bien-Etre de 
Bébé” et “Le Plus Beau Bébé”.

NOM

ADRESSE 38P

soit pour les forcer à se percher demain une chose acquise dans la 
le soir. . pratique.

Limitez l’éclairage à 30 ou 40 
minutes vers 9 heures ou 10 heu­
res du soir, juste le temps néces­
saire pour que les poules prennent 
un repas supplémentaire, auditât 
fini, laissez les poules se reposer.

AVF.Z-V >US ASSEZ DI *4

.lUCKM EXT POUR • • •
*>

Partout on parle de sélection
di*> pondeuse>. mais peu de per-
sonnes font une sélection vrai-
ment sérieux *. Beaucoup ne eon-
naissent pa> le.' carnctèi es r? X ST 1

rieurs d’apre s lesquels on peutil est facile de conclure que l’a
oulteur doit faire de son poulail- présumer une bonne pondeuse.

•dies continuent d ailleurs |ior uno véritable industrie, qu’il j Xous les donnon- ci-dessous, et
meilleures pondett- (i0p produire le maximum avec le [nous osons (opérer que plusieurs

ses l)fn^a,lt l®8 mois suivants. iminimum de dépenses. 11 doit les utiliseront pour sélectionner

étudier tous les systèmes dang-'leur basse-cour en vue d’une pro-L éclairage seul détermine une 
augmentation de 5 oeufs en moyen­
ne par poule en novembre.

Dans ces conditions, il est bien 
évident que les frais d’éclairage
>ont largement compensés. ’Augmentons donc nos bénéfices en

l ii spécialiste en aviculture éclairant nos poulaillers, 
après avoir étudié théoriquement _____

mentation de production et les ap­
pliquer judicieusement.

La pratique de l’éclairage du 
poulailler a donné sa satisfaction.

lui-même l’éclairage des poulail­
lers termine par les conclusions 
suivantes :

L—Le nombre total

Dans notre pays, cette ques­
tion est encore dans l’enfance.
Mais il est bon de savoir où elle'une bonne pondeuse.

duction intensive pendant <iet hi­
ver.

La bonne pondeuse a l’air éveil­
lé, vif, ne tenant pas en place, le­
vée tôt le matin, couchée tard le 
soir, passant son temps à la re­
cherche de sa nourriture, suivant 
les insectes partout, en un mot la 
poule la plus active sera toujours

des oeufs jen est à l’étranger. Car ce qui 
pondu> pendant un an par les j paraît trop moderne aujourd’hui 

| poules n est pas sensiblement ac- peut être une réalité de demain, 
cru par 1 éclairage artificiel, mais grâce au progrès incroyable de 
il lest au moment où les oeufs 
valent le plus cher, en hiver, de 
telle sorte, qu’en résumé le pro­
fit net par poule est plus élevé.

2.—Une journée de travail de 
12 heures est en hiver assez lon­
gue pour la poule.

*L U e.^t inutile d’eciaircr de 
bonne heure les poules destinées à 
fournir des oeufs à couver, mais 
un traitement appliqué aux pou­
lettes dans leur première année 
est sans effet nuisible ultérieur. 
La lumière électrique est préféra­
ble à celle du pétrole et de l’acé­
tylène, bien que celles-ci puissent 
agir de la même façon.

4.—Il faut pouvoir éclairer et 
éteindre facilement, soit pour pro­
curer la lumière de façon à ce que 
les poules continuent à travailler,

sciences de toutes sortes. Nos cam­
pagnes s’électrifient peu à peu.
Dans dix ans, l’électricité sera à'pas l’air de loucher, elle aura 
la portée de tous. Déjà plusieurs bite large et bien ouverte, la

Pleine de santé et de vigueur, 
elle aura le plumage bien lisse et 
luisant, la crête bien développée, 
d'un tissu très fin et rouge vif.

Les yeux proéminente bien fixés 
au centre de l’orbite, elle n’aura

”or- 
pu-

avieulteurs ont essayé l’éclairage 
artificiel de leurs poulaillers.

Faites le calcul à 5 oeufs

pille grande, la nuque mince et 
formant une courbe gracieuse.

Elle ne s’effarouche pas à l’ap- 
par [proche de l'homme, au contraire,

poule par mois. Pour peu qu'on die recherche sa société, et se lais- 
ait plusieurs poules, cela finit par se souvent manipuler avec grâce,

elle est familière et revêt un ca­
ractère de féminité prononcé. La 
bonne pondeuse mue tardivement 
et en très peu de temps, (septem­
bre et octobre).

Pous les sujets à pigmentation 
Aviculteurs, nous avons tenu à jaune (Wyandotte, Leghorn), cct- 

vous mettre ces faits sous les te pigmentation disparaît au fur 
yeux. Dites-vous bien que ce qui et à mesure que la ponte est plus 
paraît irréalisable et insensé au- intense, 
jourd’hui devient souvent le len-j Suite à la page 5

réaliser un bénéfice appréciable. 
Il est bon de dire qu’une fois ins­
tallé, un système électrique ne 
consomme que très peu d’électrici­
té.

^-2B
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U FAIBLESSE, le FLEAU de la
FEMME MODERNE

Pilules ROUGES
ASSURENT de* FORCES aux MÈRES 

et aux ENFANTS

"Quelques mois avant la naissance de mon premier bébé, j'ai pris lea 
Pilules Rouges ^ue ma mère me conseillait de prendre parce que je me sentais 
très faible, que je ne digérais pas et oue je souffrais beaucoup de maux de 
tête, de palpitations de coeur, de douleurs de côté et dans tous les membres.
Un déplacement était la cause de ma faiblesse et de ces douleurs et j’appré­
hendais fortement le jour de la naissance de mon bébé. Avec les Pilules 
Rouges mes craintes se sont dissipées, mes douleurs aussi, les forces me sont 
revenues et je fus courageuse. Enfin, ma maladie fut heureuse, ma conva­
lescence courte et mon bébé bien portant. Mon médecin était surpris de me 
voir en aussi bonne santé. Les Pilules Rouges sont mon uniqueremède depuis.
A chaque nouvelle maternité j'en fait usage pendant quelques temps et chaque fois ce remède me tonifie comme je le 
désire; mes enfants semblent aussi profiter de ce traitement, car ils sont tous en bonne santé." Mme J. Constantin, 
16, Disraeli, Montréal.

point de vue des 
contre les atteintes

___________ FAIBLESSE et les
DESORDRES INTIMES qui l'atteignent. Les Pilules ROUGES sont bien vraiment 
le remède qu'il lui faut pour ENRICHIR son SANG et TONIFIER son SYSTEME comme 
il convient. Les Pilules ROUGES sont recommandées dans tous les cas de:*-*

FaibUsM Troubles d'estomac Irrégularités Déplacement
Pauvreté du sang Troubles nerveux Douleurs périodiques Troubles du retour d’ftge

CONSULTATIONS MÉDICALES:—Afin d'aider votre traitement, vous pouvez consulter tous les jours à son bureso 
ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime A suivre. Dans lea 

cas requérant I intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien de votre localité.
Pilait» ROUGES partout ou par la po»t» 50c la botte ou 3 pour $1.26,

§>13 Protégez-vous en exigeant les Pilules Rouges
DE LA

CIK CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1870. RUS ST-DENIS. MONTREAL

16, Disraeli, Montréal.
Au point de vue de ion INTERET, de son BIEN-ÊTRE, surtout au poil 

ENFANTS qui NAITRONT d’ELLE, la femme qui n’a pu se protéger contf 
de [’EPUISEMENT, doit prendre les moyens de combattre sa FA1B1

vent, on sV plonge dans les flots I 
en bravant le ressac. Hôtelleries J 
modernes pour ceux qui les dési- j 
rent ; aussi, pensions modestes àj 
l'atmosphère tranquille. |

Renseignements quant aux pla­
ces d’été, aux hôtelleries et au 
service de trains auprès de tout 
agent du Canadien National ou 
aux Bureaux des Billets on Ville, 
10, rue Sto-Annc et Hôtel St-Roch, 
Tél. 2-8200.

— o —

UH NAVIRE AMAITTE

Voici le récit d’un curieux évé­
nement qui est arrivé au vapeur 
Trafalgar:

Pendant un voyage de Port- 
Talhot à Bastia, le vapeur eut à 
lutter eontre d’épouvantables 
tempêtes de neige. Près du ‘‘Wolf

Pique-Nique agricole te, pour y garder leurs fils et leurs 
J o * f . « filles et de les arracher à la séduc-
de saint-Isidore ion «us vines.

------ j M. Narcisse Savoie, directeur
Suite de la page 10 j(,u ^rvice des Agronomes, prié 

donnant un profit de $32.4ô par adresser la parole, parle du rôle 
tète. |dc l'agronome auprès des cultiva-

AU POULAILLER tours, de leur désir de servir et
Le surintvmlant .les fermes «lc ’,1’êtrL‘ utiles ; "" l,eut tlünp ®®niP" 

démonstration rite les chiffres soi- tcr sul' les honncs ^Positions et

ope- sur le1 désintéressement de leur
conseil?

vants en ce qui concerne k 
rations du poulailler. Le prix 
moyen obtenu par douzaine! MM. Vinrent Dupuis et .I.-E. 

doi'U:- e>t de .34 a un prix rou- Clmrbonncau, respectivement dé-

Les splendeurs d’un 
séjour à la mer

La (’ôte du Maine vous offre 
maintenant ses plus splendides 
amusements. Sables d’argent, 
jours ensoleillés donnant une vita­
lité nouvelle. Tous s’y amusent, 
les vieux et les jeunes ; des châ­
teaux s’élèvent, les pirates revi-

liliÉliliiÉI

la douzaine, lais-i.)Ut(',tant de là sous
>an*' !,n fi1’1' ,lr fi1 '‘nu" à la Législature, ont adressé la pa-
zainr. Le revenu par poule a été roic. ij* <H,t.insisté sur la néees-4 
de $4.Û2 contre un coût d’entre- ÿjtl; ,|(. l’application des mctlm- 
tirtt <le >3.34. rliaqiie punie avant dos modernes de culture et sur les 
rapporté un bénéfice de SI.18 par bienfaits de In coopération, 
tète. j

! M. Lamarre, B.S.A., exprime le
A LA PORCHERIE désir que le Département organise 

Le département de la ferme deimi concours d’exploitation ration- 
M. Toupin a donné, l’an dernier, nolle des fermes .dans le comté. La 
un revenu de $427.3(i. Le prix de population, a très bien accueilli ce 
vente moyen la livre de porc a été voeu.
de .11 et a coûté .0398 à produire M. J. Poupart, maire de Saint-

cultivateur à tenir une comptabi­
lité de toutes les diverses transac- 

du comté aux Communes et d1011--

C. P. loq TM. j

Dr. Avila Sylvestre
D. D. S. L. C. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOSv QUE.

Roey” l’équipage entendit tout 
à coup une explosion. Une flam­
me bleue enveloppa le navire, 
dont le revêtement, ainsi que les 
accessoires en fer ou en acier, se 
mirent à briller comme s’ils é- 
taient imprégnés de phosphore. 
Le capitaine Davies, qui se trou­
vait sur le pont de commande­
ment. vit une boule de feu qui 
disparut bruyamment dans les 
flots, en faisant jaillir une trqra- 
1h* d’eau. La chambre des machi­
nes se trouvait éclairée par des 
milliers d’étincelles, et le troi­
sième officier, qui tenait une 
barre de fer, fut violemment pro­
jeté sur le sol. Depuis ce moment, 
tous h*s compas furent faussés, et 
ce fut avec des peines inouïes que 
le capitaine parvint à entrer à 
Falmouth. Des experts constatè­
rent que le navire était aimanté. 
Cela n’arrivera plus.

(A gauche) Le capitaine E. Falk H faut penser, sans quoi Dhom- 
commandant du Beothic. (Ame devient, malgré son âme, un 

droite) M. George P. Macken-vrni cheval de somme: Il faut ai- 
zie, à qui avait été confié demer, eVst ce qui nous soutient; 
nouveau la direction de l’ex-Sans rien aimer il est triste d’êt**e 
pédition arctique de 1928. homme.

laissant un profit net la livre de 
.0705. Le revenu par truie fut de 
§102.93. l’entretien $37.10, donnant 
par truie un profit net de $(i5.83.

A ritem rétribution de l’exploi­
tant, on trouve au bilan qu’en 
1923 elle était en déficit pour un 
montant de $80.24, en 1928 cet

Isidore, a terminé la série des dis­
cours en invitant les jeunes culti­
vateurs du comté à offrir à leur 
agronome un bouquet compose des 
noms de vingt-cinq jeunes bons 
cultivateurs pour prendre part à 
ce concours de fermes.

Le pique-nique de St-Isidore est

m
m

item est converti en un surplus de le plus considérable qui ait été te- 
$580.42, après avoir payé un salai- nu sous le rapport de l’assistance.

Il est à souhaiter que ces ensei­
gnements portent profit au grand 
nombre de ceux qui ont eu l’avan-

re et pension pour main-d’oeuvre, 
$1,101.45.

COMPTES CULTURAUX
Le président de la réunion, M. tage d’assister à cette journée d’é- 

Brown, appuie énergiquement sur tude, qui sera mémorable pour h\ 
ce qu’a coûté exactement le coût région et pour le succès de la­
de production de chaque récolte ; quelle M. l’agronome et les offi­
ces chiffres ne manquent pas d’in- ners du Ministère ont droit aux
térêt comme on le verra. Choux 
de Siam, prix de revient la tonne 
$2.79 ; Sarrazin, .89 le rainot ; 
fourrage vert, prix la tonne, $10.17, 
avoine .63' le minot ; maïs $3.08 la

plus sincères félicitations.
Il convient également de félici­

ter les autorités municipales de la 
paroisse, qui avaient tenu à faire 
pavoiser les demeures des contri-

tonne ; foin mélangé $10.82 la buablcs, manifestant
tonne. Coût par arpent en cultu­
re : $4.60. ,

M. Brown a terminé son intéres­
sant discours en priant les cultiva­
teurs d’appliquer au moins une des 
méthodes qui ont pu les intéresser 
dans la journée. Il leur conseille

ainsi
bienveillant accueil aux visiteurs 
de la journée.

M. Nazaire Parent, B. S. A., 
comptable aux fermes do démons- 
frai ion, a vivement intéressé Pau- 
ditoirc en leur parlant de compta­
bilité agricole. Il a démontré

5»Eîie#I

0*TUJJ Uitft UW 1*90

Prendre une belle truite!.... ^
Quelle expérience!.... On en parlera*à ses 
amis ••••• Il ne faut pas perdre de vue cependant 
le danger d'un refroidissement. Aussi est-il 
important de ne "mouiller” son succès qu'avec] 
une boisson de toute confiance. Prenez un ‘ 
verre de la boisson la plus saine, le Gin 
Canadien Melchers Croix d'Or.

Fabriqué sous la surveillance du gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

Trois grandeurs de flacons :
Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits: 10 onces 1.10

DUtiflentt BerthiervilU, Que Bureau Chef: Montré
DISTILLATEURS DEPUIS 1898

de rendre leur ferme plus payan- l'importance qu’il y a pour tout
n
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Entretien du
jardin canadien

POUR AIDER LES FLAM'S A 
MURIR VITE

Lorsque les tomates ont atteint 
la hauteur de leurs tuteurs, Ion 
doit, couper les fleurs qui poussent 
encore afin que les fruits déjà 
poussés mûrissent plus vite. Si vos 
plants de tomates ne sont pas 
soutenus par des tuteurs, enlevez 
une bonne partie des tiges secon­
daires et des feuilles pour exposer 
les fruits au soleil, ('eei s’applique 
a tous les légumes de même genre, 
comme les concombres, les melons, 
les citrouilles et les courges qui 
produiront plus rapidement si l’on 
enlève quelques tiges à ce temps- 
ci de 1 année et si l’on arrache i 
aussi quelques feuilles. Quand les pcni,am 1 
melons commencent à mûrir, on les U1*uiu’‘ ^ >

De la bonne santé 
peu chère et très agréable

SHREDDED
HEAT

Contient tout le son 
du blé entier

Deux biscuits avec du lait et des fruits donnent de l'énergie 
pour les jours chauds; ils se digèrent facilement et sont 
d'une grande nutrition—pour le déjeuner ou le lunch.

sur d’autres fleurs annuelles du qu’elles n’ouvrent qu’Hu moment
même genre ; elles n’en fleuriront voulu et toutes à la fois.

|que mieux et plus vite. 1 . .!1 | LES TACHES NOIRES SUR
LES CLAlEuLS | LES FEVES

Si on excepte le dahlia, il n’y a* LYnthinenosc est la maladie 
peut-être pas de fleur qui ait faib;‘‘ommune à toutes les fèves, sur- 
d’aussi rapide progrès que les lout durant une époque de séche- 
glaieuls dans l’emploi qu’on en j i*esse. On en voit les symptômes 
fait. Tous ceux qui cultivent des sur les cosses qui deviennent ta- 
glaieuls savent pourquoi. Ces !<*hées de noire, ce qui n’ajoute rien 
fleurs poussent n’importe où, dans J11 h* beauté ou à la qualité du lé-
n’importe quelle terre et fleuris­
sent abondamment tous les ans 
immanquablement. Il n’y a pas de

Ruine. 11 ne faut pas toucher aux 
fèves pendant ce temps, surtout 
quand elles sont couvertes de ro-

plus belle fleur poui* l’usage do- i*ée, car cela étendrait la maladie, 
mestique. En effet, si on coupe un En seule chose à faire est d’enle­

ver les cosses attaquées dès qu’on 
s’aperçoit du mal et de détruire ces

surveille de près pour qu’ils mû­
rissent partout également. Si 
température est humide et

les arrache et on les laisse sur le 
leux ou trois jours, 
ont prêts à être em­

magasinés dans un endroit frais
- autant que possible et très sec. 

..‘j Avant de les rentrer, il faut aussi
pleut souvent, il est préférable de itricr ,es oiKnuns- 0n rcje,,c k's

* le fruit nious et endommagés de

RAISON DES FLEURS 
11 y â certaines espèces 

fleurs (pii fleurissent tard dam 
saison ou semblent avoir besoin 
d’une bonne gelée pour* donner des

de
la

glisser une planchette sou 
pour l’empêcher de moisir. On le 
retourne peu à peu chaque jour

Quand les oignons 
h blanchir et ensuite à jaunir du 
bout, c’est qu’ils mûrissent. Quand

fleurs. Le cosmos entre dans cet­
te catégorie ; quelques variétés de 
cosmos fleurissent beaucoup plus 

même qu’on met de côté, pour les tard que les autres. Pour hâter 
employer les premiers, ceux qui j loir floraison, on leur enlève de ^ 
ont un collet trop fort ou dont le cinq à six pouces de leur tige prin- j* 1(1

sont bien ?"

commencent conserveraient pas aussi longtemps konnc partie de leurs tiges secon- 
ni aussi facilement que les autres. Maires. Une semaine après envi­

ron, les plants fleuriront. Get-i

ghiieul au moment où s’ouvrent les 
premières cloches de sa tige, il 
peut se conserver une semaine 
dans l’eau. Pour lui faire conser­
ver. dans la maison sa belle cou­
leur, on l'expose tous les jours pen­
dant une heure au soleil, on lui 
coupe, en même temps, un pouce 
de sa tige et on change Peau du 
vase. Si l’on veut envoyer des 
glaieuls à une exposition, on en­
roule une feuille' de papier autour 

'de chaque fleur de manière

cosses.

a ca­

C’est usurper la vie que de se 
borner à ne pas nuire; les morts 
en font autant et n’exigent rien 
pour cela.

Prince de Ligne.

----- O-----
IY>ur bien instruire, il no fnnt pns 

dire tous ce qu’on sait OU qu’on croit 
savoir, mais seulement ce qui eon-

pour qu’il mûrisse également. ° un,collo, tro'’ lort ou llom lc, q P <lc le 
r-LV/vi -rr t\r~'■. bout u'est pas encore entièrement oipale et si les plants

, . ride. Ces derniers, en eflet, ne se développes, on leur

le> premieres cloches, afin v|cns ^ gu’on instruit.

la temperature est au chaud, on COMMENT HATER LA FI.O- émomlage peut aussi se
pratiquer

TOITURE
“ECONOMIE”*
Jolie A lfEpreu\e du Feu Permanente
Incomparable au point de vue apparence et 
économie. Accroit la valeur d'une propriété 
et met fin au réparations et renouvellements- 
Se recommande pour couvrir et lambrisser les 
maisons, granges, remises, garages, etc.
La Toiture “Economie” défie les intempéries. 
Elle est à l’épreuve du feu, de l'eau et se pose 
aisément. Sa galvanisation est solide et uni­
forme. Fabriquée dans la marque “Council 
Standard” en feuilles de 5, 6, 7, 8, 9 et 10 pieds 
de longueur, avec sept côtes seulement— 
“Economie 7 Côtes.”
Nous fabriquons aussi la marque “Superior,” 
à cinq et sept côtes—“Economie 5 Côtes” et 
“Economie 7 Côtes.”
En vente partout. Pour un estimé gratuit don­
nez la longueur du faîte et des chevrons. Pour 
obtenir nos imprimés et échantillons du Clou 
“Led-Hed”, de la Latte Métallique et de la 
Toiture “Economie,” retournez-nous le cou­
pon ci-joint.

*»RRA«Tt0

ICOUNQLSttNOAIIIll

Toiture 
‘Economie"

Le nouveau Clou ''Led-Hed"' 
élimine les rondelles

Lc plomb, le long de la tige, ficelle^ 
parfaitement le trou du clou. Ni 

rondelle» ni perte.

Plafonds 
en Métal

Toiture “Economie''
Cloisons de Chambres de Toilettes 
Portes Coupe Feu Etiquetées 
Murs Latéraux Métalliques 
Plafonds Métalliques 
Bardeaux Métalliques 
PUques “Canada"
Garages Métalliques 
Lambris Métalliques 
Lattes Métalliques 
Moulure d’Angle 
Corniches

M Produits
Portes d'Acier Roulantes 

Télés Ondulée et Unie 
Portes Tournantes 

Dalles et Dallots 
Fenêtres “Kalaxnein” 

Systèmes d'Echappement 
Portes “Kalaraein" 

Fenêtres Métalliques 
Ventilateurs 

Puits de Lumière 
Chissis d'Acier 

Réservoirs

EasterfStedflPnxhicts
/united

1339 avenue Delorimler - Montréal
f Aotrsa usinas à Prsatra at Torooto

La Latte Mitai, 
ligue ”Econo­
mie" est la seule 
qui puisse être 
fournie,poste et 
plâtrie aussi

la latte de 
fe0“-

lunnmiuutwaiiHHuun mtuuuuuiHMimHr^

Veuilles m’en- 
voyerdae imprimée 

f deecriptlfe ainsi aua 
das échantillons dai Clou 

'Lad Had' □ (Toitura ‘Eco- 
namia'Oi Latta 'Economla*

□ l marque*!.,lum, déslréa. 
Marquas aussi las produits qui 

vous intéressant sur 1* lista ci- 
jolnta at attachas au coupon. ^

Nam....................... .....................................

Buraau da Posta.................... ....................... .
Comté.

H

Plus Grand Succès
dans toute f histoire du

Mïaughlin-BuickA

JAMAIS, dans la longue et heureuse his­
toire du McLaughlin-Buick, un nou­

veau modèle a-t-il reçu une acclamation 
aussi spontanée et enthousiaste que le Mc- 
Laughlin-Buick pour 1930. De chaque 
province, de 1 Est et de l’Ouest, arrivent 
déjà des rapports les plus étonnants sur un 
volume de ventes tel que nul McLaughlin- 
Buick n^n a encore enregistré au cours de 
ses deux premières semaines. Des centaines 
d’acheteurs n’ont pas même attendu une 
demonstration, mais ils ont placé leur 
commande sans condition, après l’inspec­
tion première du “plus grand McLaughlin- 
Buick d’eux tous.” C’était inévitable, 
ce Nouveau McLaughlin-Buick 1930 . . 
trois grandes nouvelles séries, plus gros, 
plus puissant, plus beau, plus luxueux que 
jamais . . devait remporter un succès im­
médiat ^et exceptionnel. Voyez-le pour 
vous-même dans nos salles de montre.

Renseignez-vous sur le Mode d’achat facile GM AC
R- I7 8 29CF

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

BEN BYCK 
Bouyn, - Qué.

IL EST MEILLEUR PARCE QLTIL EST CANADIEN
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Evites hs mouches
avec h

LESSIVE
GILLETT

Une cuillerée à thé de 
Lessive Gillett répandue 
dans la boite aux vidan­
ges empêche les mouches 
de se multiplier.

Employez la Lessive 
Gillett pour nettoyer et 
déAniecter.

Coûte que 
peu mais 
toujours e(- 
iectivc.

Î£Ku»iTo5»«1ÜÎ

(U*rs poumons : pneumonie, fluxion 
do poitrine, pleuro-eongcstion, etc.

Le Dr Samson, de la Clinique 
Saint-Louis de Québec, fit- part 
dobservations très intéressantes 
recueillies par lui-méme sur l’os­
téomyélite dans sa carrière de 
spécialiste des maladies des os. Il 
fit spécialement ressortir le fait 
que le traitement de l’ostéomyéli­
te est presqu’uniquement ehirur- 
tfical.

, A la séance de mercredi matin, 
le Dr Vézina, de l’Hôtel-Dieu de 
Québec, entretint son auditoire d’un 
mal trop répandu malheureusement 
a tumeur du sein. Le diapiostii

Notre-Dame de Montréal, fut le 
dernier conférencier. Dans une 
causerie des plus intéressantes, il 
couvrit plusieurs sujets se rap­
portant à sa spécialité : amygdali­
tes, audites, maladies des yeux 
"(myopie, presbytie, astigmatisme), 
et termina en indiquant la con­
duite à tenir dans les cas où un 
corps étranger s’introduit dans 

’oesophage.

Les cours se terminèrent mer­
credi midi. Les divers conféren­
ciers furent vivement applaudis 
par nos médecins qui suivirent 
avec intérêt l’exposé de sujets

Un thé vert aussi frais et 
suave que lors de la récolte

WÈnv JAIW
«SALADA

“Tout frais des Plantations”

19

de rette maladie est très impor-iaussi importants pour «m praticien. 1)artis llK.rrredi pour Montréal ou
Le Tir Th. St-Martin, du bureauQuébe(,t après avoir visité Koliyn

a Province, prési
doit les réunions, qui eurent liou(,or(, poccnsion de |cs ontendrf 
a rHôtcl-de-Ville de Macamie.

Le Dr J.-N. Roy, de l’Hôpital La plupart des spécialistes sont

tant à faire: tumeur bénigne, et 
tumeur maligne appelée épithélio-f^^n( 

ma ou cancer.

NOS VOLAILLES

Suite de la page 
Insensiblement et graduellement, 

la pigmentation disparaît au pour­
tour des yeux, puis à la commissu­
re du bec < u s’avançant vers la 
pointe, la peau du corps pâlit, la 
pigmentation jaune disparaît me­
me complètement autour du cloa­
que qui doit être humide et large. 
La peau du ventre flasque et dou­
ce, l'arrière train bien développée 
et bas. La pointe du sternum doit 
être écartée des os pelviens qui 
doivent être distants l'un de l’au­
tre d’au moins deux à trois doigts. 
Ces os ne seront pas arqués, mais 
très flexibles.

(Le journal d'Agriculture)

REUNION0-
DE MEDECINS 

A MACAMIC

et Noranda. Souhaitons 
•ore l’occasion 
une autre année

MACAMICOIS

En grandissant, j’aimais \v bon 
Dieu de plus en plus, et lui don­
nais bien souvent mon coeur, me 
servant de la formule que ma mè­
re m’avait apprise.

Mardi et mercredi, les 13 et 14 
août, les médecins de l’Abitibi 
étaient invités par le Comité des 
cours de perfectionnement de la 
Province de Québec à sc rendre à 
Macamie. Sous les auspices de 
ce Comité, quelques-uns des 
spécialités les plus é minents 
de la ’ Province venaient en­
tretenir nos médecins des derniè­
res découvertes médicales et leur 
faire part des observations re­
cueillies par eux dans les hûpi- 
buix.

La première séance s’ouvrit à 
3.30 heures p. m., mardi. Le Dr 
Léon Gérin-Lnjoic, de l’Hôpital 
Notre-Dame de Montréal et se­
crétaire du Comité des cours de 
perfectionnement, traita d’un sujet 
de gynécologie important : Indica­
tions et contre-indications de cu­
retage.

Le Dr Paul Lctondal, pédiatre 
de l’Hôpital Ste-Justinc de Mont­
réal, suivit à la tribune. 11 avait 
choisi pour sujet : Les vomisse­
ments des nourrissons. 11 insista 
particulièrement sur l'erreur de la 
sus-alimentation des bébés.

La séance du soir fut ouverte 
par le Dr Desmcules, de l’Hêitcl- 
Dicu de Québec. 11 parla avec 
beaucoup de maîtrise des maladies

VACANCES!

Quand arrive l'été, quittant la grande vîk,
Le pauvre citadin déserte le bitume.
Sans soucis, sans regrets, vers la campagne il file, 
Respirer l'air des champs qu'à pleins poumons il hume.

Pour tout bagage il prend son caleçon de bain, 
Son pantalon léger, de ses chapeaux le pire,
Sa chemise khaki et d'autre chose enfin,
Qu'il serait superflu, n’est<e pas de vous dire.

U nest pas affecté par la chaleur torride, 
Car pour se refraichir, il a ce qu'i lui faut: 
La bière bien mûrie, pétillante et limpide, 
D’une caisse de Dow, sur la proue du canot.

Old Stock Ale
Mûrie à Point

/

Prime par la force et par la qualité
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P, ' " • en len
Le “Paris” est considérablement endommagé, 

lundi soir, en France, peu avant son départ 
pour l'Amérique.

AVIATRICE TUEE

On mande de Le Havre, France,, 
que le luxueux paquebot “Paris” ! 
de la ligne française, maintenant 
depuis 1921 un service régulier de ! 
passagers entre Plymouth. Le Ha­
vre et New-York, a été considéra­
blement endommagé par le feu 
lundi soir, à son quai, comme il 
s’apprêtait à partir pour l’Améri­
que. En moins d’une heure toute 
la partie centrale du navire était

en flammes. Ce n’ést qu’après 
plusieurs heures d’une lutte parfai­
tement soutenue qu’on put contrô­
ler l’élément destructeur. Le feu 
a originé dans une cabine de troi­
sième classe et causa des domma­
ges très élevés. Le départ a dû 
être remis à plus tard. Le “Pa­
ris” mesure 737 pieds de longueur 
et jauge 34,509 tones. Ce paque­
bot fut construit en 1921.

AVANTAGE
. Dll SILLO

La “Presse”
Aucune ferme d’élevage ou 

d’exploitation mixte où il se fait 
de l’élevage ne saurait être com­
plètement organisée si elle ne 
possède un ou deux silos. C’est 
aujourd'hui un fait parfaitement 
établi que le silo peut rendre des 
services considérables et est 
une source d’économie pour la 
nourriture des troupeaux pen­
dant la saison d’hivernement. 
L’ensilage peut être distribué 
non seulement aux vaches laitiè­
res, mais encore à tous les autres 
animaux de la ferme, particuliè­
rement à toutes les nourricières. 
Les jeunes animaux des diver- 
troupeaux domestiques peuvent 
également bénéficier de quel­
ques rations d’un ensilage bien 
conservé. Les porcs, les mou­
tons, les chevaux, les poules, 
même, aiment le bon ensilage 
pendant l’hiver, parce qu’il se 
rapproche plus que toute autre 
de la bonne nourriture d’été. 
L’ensilage est économique parce 
qu’il est généralement fait 
de produits à forts rendements, 
tel le ma>s fourrager.

L’ensilage n’est pas fait évi­
demment pour remplacer les 
nourritures, telles que foin, 
grain ou autres, mais il les com­
plète admirablement, en favori­
sant l’assimilation, parce qu’é­
tant acqueux et légèrement laxa­
tif, il aide à la digestion et con­
tribue à maintenir les organes en 
bonne condition. Très aimé de 
la plupart des animaux, l’ensila­
ge contribue encore à l’entretien 
de l’appétit. Il est très avanta­
geux pendant toute la durée de 
rhivernement, mais il est parti­
culièrement bon au début de la 
stabulation, lorsque les trou­
peaux passent du régime vert au 
régime sec. L’ensilage se fait 
chez nous avec le maïs, mais on 
peut également ensiler du tour-

Le premier derby féminin d’a­
viation. à Santa Moniea-Clcvc- 
land, s’est terminé par une tra­
gédie mardi. Tandis que seize 
aviatrices franchissaient avec 
succès la troisième étape du 
derby, en volant de Phoenix, 
Ariz. Douglas, trois autres con­
currentes étaient forcées de des­
cendre et une quatrième, Ai iss 
Marvel Cresson, trouvait la 
mort en tombant. Upc enquête 
est tenue à ce sujet.

LE CONFLIT 
RUSSO-CHINOIS 

SE POURSUIT

Evacuation de la Rhenanie
Les troupes anglaises co 

en septembre. — Le t 
de La Haye.

mmenceraient à partir 
ravail de la conférence

Li:s DEl'X PAYS ]{i:j KITE NT LE 
1U.AMK SH! L’ADVKUSAIIIK. — 
VN K GUEUIIE DE PKOl'ACANDE.

nesol, des topinambours, des 
grains mélangés coupés avant 
maturité, du trèfle fait en vert, 
etc.

L’expérience a fait prouver 
depuis longtemps l’utilité et 
l'avantage des silos. Il est éton­
nant qu’un si grand nombre de
fermes de notre province où il Les Russes et les Chinois sen­
se fait de l’élevage continuent voient la balle réciproquement., 
leur exploitation sans silos. On Des dépêches, à l’agence de nou- 
a dit avec raison, croyons-nous, velles japonaises, venant de Har- 
qu’il est pratiquement impossi- bin, parlaient d’excursions russes 
ble de réussir en industrie laitiè-jsur le territoire chinois et d’actes 
re sans un bon silo. jde banditisme. Les dépêches, éma-

On annonce que c’est l’inten-: mint de sources russes, comportent 
tion du ministère de l’Agricultu-1 des accusations semblables contre 
re de la province de Québec de les Chinois.

L’Angleterre a annoncé lundi à 
la conférence de La Haye, que ses 
troupes commenceraient à évacuer 
la Rhénanie le 1er septembre pro­
chain. C’est le seul développe­
ment survenu lundi à La Haye. Les 
experts des puissances accréditées 
font en ce moment tout le travail 
tic la conférence. Les juristes 
doivent décider si le comité pour 
le nuit rôle des armements sur la

rive gauche du Rhin est légale­
ment justifié par les traités avant 
que les dates soient choisies pour la 
libération complète du territoire 
allemand occupé. De leur côté, 
les experts financiers doivent dé­
cider quelle est la valeur de l’ar­
gent (pu* représente l’offre par les 
4 autres puissances à la Grande- 
Bretagne, qui demande une plus 
grande part des réparations.

POUR LA ROUTE GATINEAU-ABITIBI
CLUB DE BASE­

BALL D’AMOS

venir en aide aux cultivateurs i Les rapports de Mukden et de
qui désirent se construire des Ar , • .. . , . , ,.. ,, . Manking disent (pie le general
silos. Nous sommes d avis que r,, „ , T ., . , . „ M Cluing Hsuch-Liang, gouverneur
tous devraient se hâter d en pro- i , . t • ,
c.a _ ^ de la Mandchourie, a envoyé 00,-

(XX) hommes de troupes à la fron-fiter.
Sur la plupart des fermes, 

nous recommanderions non seu­
lement la construction d’un silo, 
mais bien de deux silos, car c’est 
un fait connu qu’il vaut mieux 
avoir des silos de moindre di­
mension : l’emmagasinage se 
fait plus facilement, le tassage 
se fait mieux, ce qui favorise la 
conservation et diminue les ris­
ques de pertes. Notre politique 
devrait être deux petits silos par 
ferme au lieu d’un grand.

Plus tôt nous verrons des silos 
sur toutes les fermes, plus tôt 
nous verrons se développer et 
progresser l’élevage, en même 
temps que nous réussirons plus 
facilement à élever notre moy­
enne de production laitière.

A G RI COL A.

tière pour .supporter les autorités 
locales. Ceci est considéré comme 
un mouvement significatif.

Les Chinois pourtant affirment 
hautement qu’ils entendent de­
meurer en paix avec leur voisin 
du Nord.

On voit bien (pie l’occupation 
principale des deux pays semble 
être de rejeter le blâme sur l’ad­
versaire. Les rapports d’engage­
ments sur la frontière sont trop 
fréquents pour douter de l’appro­
che des hostilités, avec une perte 
considérable de vies des deux cô­
tés.

Le Japon croit que le conflit va 
durer tout l’été ainsi que durant 
l’hiver prochain, à moins qu’il ne 
survienne des imprévus.

-o-
NOYADE A CLOVA

La nouvelle est arrivée à Amos. 
ces jours derniers, d’une noyade à 
Clova. point du Canadien Natio­
nal où passent un grand nombre 
d’employés de chantiers de la Cie 
Internationale. Le docteur Dion, 
assistant-coroner, est allé tenir 
une enquête.

Le jury a rendu un verdict de 
mort accidentel le.

La direction et les joueurs du 
club AMDS désirent remercier 
chaleureusement leurs amis du 
••luh LA SA R R K pour le bon ac­
cueil qu’ils leur ont fait lor^ de la 

’partie de dimanche dernier.
Bien que vaincus par le score 

de 6 à 5. nos locaux espèrent 
prendre leur revanche dimanche 
prochain sur leur propre terrain 
d’Amos.

A cette occasion, ils invitent 
tous leurs supportcurs et leur pro­
mettent une victoire.

La partie commencera à 2.30 
heures précises.

Donc en foule, encourager nos 
locaux.

CONVALESCENCE
Nous apprenons avec plaisir le 

rétablissement rapide do M. ('lan­
de Bigué, fils du docteur André 
Bigué, d’Amos, qui a été sérieuse­
ment malade depuis son arrivée 
du Séminaire de Trois-Rivières, à 
la fin de juin. 11 est maintenant 
en pleine convalescence au chalet 
d’été de son père, sur le bord du 
lac Beauchamp, et l’on espère 
qu’il pourra dès la fin de septem­
bre prochain retourner à son col­
lège. où il est l’un des élèves les 
plus brillants.

Le Col. R.-M. Blair
EN VISITE

AUX MINES
Maurice Rousseau, C.R., 

de Montmagny, LaRue et Valliè- 
res, de Québec, et Ph. Poudrier, 
de Thctford, ont visité cette se­
maine quelques-unes des mines 
dans lesquelles ils: sont intéressés, 
comme la Vénus, la Thoinpson- 

(Cadillac, la Siscoc, la Sullivan 
jGold, etc.

Le Premier Ministre, le très 
honorable M. W.-L. Machenzie 
King a présenté un magnifique 
plateau d’argent, portant une 
inscription appropriée, au It- 
col. R.-M. Blais, commandant 
du 72e Régiment des Seaforth 
Highlanders et vainqueur du 
Prix du Roi au concours de 
Bisley. La présentation a eu lieu 
à Ottawa, au nom du gouverne­
ment canadien et du peuple du 
Canada.

Nous publions ci-dessous le tex- 
,te de la requête qui a été présen­
tée dimanche dernier à l’honorable 
M. Perrault par les curés et les 
maires de la vallée de la Gatineau 
es. faveur de la construction d’une 
grande route provinciale pour re­
lier leur région à l’Abitibi :—
A l’honorable J.-K. Perrault,

Ministre de la Voirie, 
Honorable Ministre,

CONSIDERANT que la grande 
route Hull-Maniwaki à son termi­
nus à Maniwaki;

CONSIDERANT qu’il y a des 
fermes en culture à 50 milles au 
nord de Maniwaki:

CONSIDERANT qu’il y a en­
core plus loin des terres arables 
non cultivées, faute de communi­
cations;

CONSIDERANT qu’une route 
régionale de Maniwaki à l'Abitibi 
traverserait un immense territoi­
re où il y aurait place pour plu- 
sieurs paroisses;

CONSIDERANT que cette rou­
te traverserait un territoire rem­
pli de lacs, et partant serait de na­
ture à attirer les touristes;

CONSIDERANT qu’une route 
régionale favoriserait le dévelop­
pement de la colonisation, aug­
menterait le progrès de et» terri­
toire, et canaliserait le commerce 
de l’Abitibi vers notre région;

CONSIDERANT qu’une telle 
route profiterait énormément à 
notre région en augmentant notre 
population, notre commerce, et en 
agrandissant notre territoire culti­
vé;

CONSIDERANT (pie les gens 
de l’Abitibi font des démarches 
pour faire relier leur territoire à 
nos grands centres;

CONSIDERANT qu’il est du 
devoir des gens de la Gatineau de 
se joindre à ceux de l’Abitibi pour 
réclarnr la construction de cette 
route ;

C’EST POURQUOI , nous sous­
signés, Prêtres-Curés, et Maires 
des différentes paroisses de la ré­
gion, vous prions de construire la 
route Maniwàki-Abitibi dans le 
plus bref délai possible.

i
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Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dam le Nouvel
Edifice de

Germais & Lafrance Ltée

AMOfi. ABITIBI

DIPUY

la place d’iion-

Fête de famille s

A l’occasion du passage de M. 
et Mine Louis Rucl, de llani- 
Nord, C'o. Wolfe, il y eut le 16 
août, chez M. et Mme Joseph 
Grégoire, de Dupuy, une récep­
tion tout à fait intime.

Un succulent souper composé 
des mets les plus exquis fut servi

Rucl occupaient 
neur.

I>ans la veillée on s’amusa 
beaucoup. Il y eut musique et 
chants. Les chansons comiques 
lurent tout à fait intéressantes.

On remarquait à cette réunion : 
M. et Mme Louis Ruel, de Ham- 
Nord; M. Joseph Lchouiller, égale­
ment de ILam-Nord; M. et Mme 
Ozéa Lchouiller; M. et Mme Na­
poléon Lchouiller; M. et Mme Al­
fred Lchouiller; M. et Mme Na- 
zaire Coulombe; M. et Mme Hor- 
misdas Demers; M. et Mme Jos. 
Mercier; M. et Mme Louis Car­
reau; M. et Mme Léon Carreau ; 
Mme veuve Louis Carreau; M. et 
Mme Rudore Rochette; M. et 
Mme Médor Godin; M. et Mme 
Arthur Larose; M. et Mme Kph- 
rem Larose; M. Joseph Filtcau; 
AI. Lionel Godin, tous de Dupuy, 
et M. et Mme Orner Couture, de 
Maeamic.

Les invités partirent tard dans

:rirnt d"cc,tc récci,,i,,n sle grand nord
A noter que Aime Louis Ruel est SE REVEILLE

hi nuic do Aime Joseph Grégoire;
.... . ava't ('ll0llsa L'n 'l’nr ijrunth mule sera construite

prcmicies noces feu (lcorKcs Gucr- par le Ministre de la Voirie, M
tin i ^ *i Fmault, rpn a déclaré que ce

sera an fait accompli (I'ici à 2
ans.

aux invites. Al. et Aime Louis la nuit en emportant le souvenir

..................................................«..M............ ...................... .......... ...........Mit....,.!.,,,,,,,......... ..................... .................... .................... ............... ....

I LANGLOIS & PARADIS LTEE
I EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.
«IHIIII MM MI llllllll llllll IIIIHIMHIIMIII III MMmMIMMHlMiMMiiHimimMHIlHMMMI MH ! Ill IIMIMIMMMIIIIIIIHIMI Mit mil

DEUX MINISTRES 
FORT ACTIFS Dimanche dernier, l'honorable 

AI. Perrault, ministre de la Voirie, 
était de passage à Alaniwaki, je-

I. J.-K. PKIiltAl'I.T, MINIS-“ tOUi°UrS d,“illcU?-
K LA V......IE KT UES Ml-'00'' ma"rC' ?r , Pr°S,,C-

NKS, VIENT IIE PAUCOUmi, T T ^ ^
UN., COMTES. - DOUZE l„S-1 C a")X ^ ' "Tï- ,
COUIIS EN 4 JOURS. - L'flON. P°m' ' ,'Cn<'0ntrC1' 11 tlcclara fIue

M. IIWTOli LAFKRTI-: PAUT 
l’on; la roTi*: nou.o.

L’HOX, M. 
TKK 1)1

VISIT U AUX PKCHEURS

d’ici deux ans, une route provin­
ciale, «rime longueur de 200 milles, 
serait construite dans le nord de 
la province. Le ministre a ajouté 
que ce serait là l’une des amélio­
rations que le gouvernement pro- : 
vincial veut réaliser pendant cette 

Nul ne doute du dévouement in- période. L’hon. M. Perrault a fait 
u»nble (pi apportent les lions, cette déclaration en présence d'une

Plombier-
électricien

Pour tout ce qui concerne 
les travaux en plomberie 
.réparages, installation de 
système de chauffage de 
toute.s sortes, adressez-vous 
à un homme d’expérience 
comme :
“Nous tenons aussi tous les 

matériaux pour la plom­
berie et l’électricité”.

ROMEO GAGNON
Plombier et 

Electricien licencié.
AMOS - - Tél. 138

AIM. J.-E. Perrault et Hector La- ouïe de 3.000 personnes.
ferté dans leurs fonctions de mi- ___ q___
nistres de la Voirie et dos Alines,SPIRITUEUX QUE NUL N'A 
de la Colonisation et des Pêche- ENCORE RECLAME 
ries.

après réception de soumissions 
On y trouve à peu près de tout, 

'des nouveautés et des miroirs, des 
colliers et des chaussures, des 
brosses a dents et des brosses à 
chaussures, mais il serait diffici­
le de se rappeler quand des li­
queurs spiritueuses n’ont pas été 
réclamées par leurs destinataires.

Et e’est cependant ce qui est 
arrivé dans le port de Alontréal.

Après avoir parcouru les cinq ün fait absolument inattendu et H y a plus de trois semaines le
... ». 1*0 f* A O VIO Int* ovtviolnr» sln r/*! 1 «

MACHINERIES A VENDRE
J'ai toujours en mains un assortiment complet de four­

nitures de moulins, neuves et de seconde main, telles que 
COURROIES, POULIES, CUIR A LACETS, “SHAFTS”, 
MARBRES, ROUES A DENTS, CHAINES A CONVOY­
EUR, MONTE-BILLOTS, TRAINEAUX, BANCS DE 
SCIES, KATRINES, DELIGNEUSES, TRI MEURS, EN­
GINS, CHAUDIERES, POMPES A VAPEUR, MALA­
XEUR A CIMENT, etc.

Je fais aussi réparations générales des machineries

RAYMOND CHEVALIER
LA SARRE, QUEBEC

-J?

comtés de Papineau. Pontiac, Hull, 
La bel le et Terrebonne et pronon­
cé douze discours qn quatre jours, 
l’hon. M. Perrault est revenu à 
Québec mardi soir, enchanté de son 
voyage et enthousiaste sur l’avenir 
du nord de Montréal. Excellent 
administrateur, Thon. M. Perrault 
ne se contente pas des rapports de 
scs officiers, mais il va constater 
sur place les progrès accomplis, les 
réformes nécessaires ci les besoins 
urgents.

Mercredi, l’hon. M. Hector La- 
ferté est parti à bord du “North 
Shore” pour la Côte Nord, où il va 
visiter les pêcheurs de cette ré­
gion et de la province. Le voyage 
durera une douzaine de jours, et 
le nouveau ministre de la Coloni­
sation et des Pêcheries se propose 
d’arrêter à tous les postes et de 
rencontrer la population de chaque 
endroit.

Consultations Expertises

ANALYSES
Exactitude — Satisfaction — Rapidité

RENSEIGNEMENTS GRATUITS

H. ARCHAMBAULT
INGENIEUR DES MINES 

INGENIEUR-CHIMISTE-ANALVSTE

AMOS, P. Q.

Casier 266 Tél. 170

très rare dans les annales de Cargo le “Wolsum”, pour lequel 
nos douanes. ila compagnie Thomas Harling

innd Son est agent à Montréal, a 
11 reste toujours dans les en- apporté dans sa cargaison à notre 

trepôts des douanes à Montréal u-j port deux grosses caisses de gin 
ne certaine quantité de marchan-[Bois que personne n’est encore 
dises importées de l’étranger etIallé chercher. Ces caisses ont été 
que personne ne reclame. A ccr-1expédiées d’Amsterdam par Eren 
tames périodes, ces marchandises ! Lucas Bols et elles sont adressées, 
sons mises à l'enchère ou vendues l’une à un menbre du corps di­

plomatique de Montréal, et l’au-

Sous la Loi de Faillite
tco à un médecin.

L’on a fini par les transporter 
dans le magasin des marchandises 

où elles finiront 
mlémeréaiTrt ! pal' “,re saisi<’s personne d’au-

Dans raff aire de
('haries (iiltucr, faisant affaires \ non réclamées, 
kous lex nom et 
xrlin tf (iiliner 
tuai cher.

Ron a it, Abitibi Cédant Autorisé.
A ris aux créanciers de la premiè­

re assemblée à la suite d'une session

torisé ne va les chercher.

SUR LA SCENE DE L’ACTUA­
LITE

L’hon. M. Laferté s’intéresse au

Londres—Le général Jan Smuts,

Avis est pas le présent donné que 
Charles (Tiltner, faisant affaires sous 
les nom et raison de Gosselin, coin- 
merçant et boucher de Kouyn. Abiti­
bi, a le 20ième jour d’août 1921), fait 
au soussigné, une cession autorisée ...
de tous ses biens pour le bénéfice de ox-premier ministre de 1 Afrique
ses créanciers, et que M. C -A .Lo-, <ln SU(] sera ],, conférencier de 

sort rlne nnnbni.i.e Tl registrnire de lu Loi de Fail- , „ ’ .‘ 1 ^ ^ ’ déjà (|\.\mos> m’a nommé gardien des l** fondation Rhodes,
ceux de la Gaspésic et il se dirige
maintenant vers ceux de la Côtc(

trer les biens du débiteur.
Avis est aussi donné que la pre 

mière assemblée des eréaneiers de

Nord, qui sont dans une véritable 
j) détresse par suite des ravages cau­

sés par les marsouins.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT D'ABITIBI,
NO. 2440.

COUIÎ SUPERIEURE 
PIERRE BRUNET, propriétaire de 

garage, de Maeamic, y faisant affai­
res sous la raison sociale de “GA­
RAGE REGIONAL”,

Demandeur 
vs

DAY ID RORILLARD, autrefois de 
Maeamic, et maintenant de lieux in­
connus.

Défendeur 
O R I) O N N A N C E 

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois.

Amos, 7 août, 1929.
(SIGNE) IL GIGUERE,

D.P.C.S.
VRAIE COPIE
(SIGNE) L.-A. LADOUCEUR, 

Procureur du demandeur.

gardien des 11U ioijuhmoii nnocies, à Oxford,
l.icns ,1.1 débiteur jusqu’il ce que les Uexerciee 1929-30 II habi-
créanciers a leur premiere assemblée , ’
aient élu un syndic pour adminis- tfTfl Oxtord pendant la session

de la Saint-Michel. Sir Robert

Pour vous donner le droit de voter 
ù la dite assemblée, il faut que la 
preuve de voter soit produite entre 
mes mains avant la dite assemblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir à l’assemblée doivent être aussi 
déposées entre mes mains avant la 
dite assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous 
avez une réclamation quelconque 
vous donnant droit de figurer à ti­
tre de créanciers, la preuve de cette 
réclamation doit être produite entre 
mes mains ou au syndic qui aura 
été choisi dans les trente jours à 
compter du présent avis parce que 

j dès et après l’expiration de la pério­
de fixée par l’alinéa 8 de l’article 37 
de la dite loi je distribuerai le pro­
duit de l’actif du débiteur entre les 
ayant droit n’ayant égard qu’aux ré­
clamations que j’aurai alors reçu 
avis.

Borden, ex-premier ministre du
l’affaire susdite sera tenue à la T-moAo o * rCour ,TAmos le 28ième jour ,1'Août . *. ’ * °XOr" IoS meInes fonc-
1929 à trois heures de l’après-midi. ! tiotis il y a quelques années. 
(Heure Solaire).

----- 0------

Si vous voyiez les Anges qui, du 
haut du ciel, vous regardent com­
battre dans l’arène! Ils attendent 
la fin du combat, pour vous cou­
vrir de fleurs et de couronnes.

J.-A. MIREAULT
NOTA IRE 

Edifice
MONTAMBAULT

AMOS: . . P. %

Daté à Québec 
d’Août 1929.

ce ülièine jour

J.-Art. Gagnon,
Gardien.

Bureaux : 27 Sault-au-Matelot, 
Québec.

Province de Québec,
District d’Abitibi,
No. 2390.

COUR SUPERIEURE
EDWILDA PICARD, d’Amos, épou­

se de Wilfrid Desrochers, maître de 
pension, d’Amos, dûment autorisée à 
ester en justice,

DEMANDERESSE,V8
LEDIT WILFRID .DESROCHERS, 

d’Amos,
DEFENDEUR.

AVIS
La demanderesse a institué- contrô­

le défendeur uue action en sépara­
tion de biens.

Amos, 6 août 1929. i
L. A. LA DOUCEUR;

Procureur de la demanderesse

*
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L’HEURE LITTERAIRE

LE CHEVAL DEMANDANT 
LA JUSTICE

AT rONliKKS DES BONNES ]Hontes. E'hoii. .I.-L. Bon-on, mi- a-t-il été le ronl'nlmt ? Depuis pâtisserie, qui figura aux noces tlu 
KOETES nistre dt* l'Agriculture et ancien l’heure exquise des jolis ouvrages Due d’York, fut un chef-d’oeuvre.

Il y a très très longtemps de 
cela, l’empereur Charlemagne ré- Ee departement de la voirie de

ministre de la voirie, a également 
l'intention de se rendre à Char-

eonfeetionnés en cachette pour les 
parents, jusqu’à celle ihénie entre

. ^_ i province de Quebec sera on ne
gnait sur la France et sur les . , .6 . . , .. , » , « peut plus brillamment représente
pays voisins dont il avait fait la » , ,^ 7 . au grand congres annuel de 1 As-
conquete. ^ sociation Canadienne des Bonnes

, ^ Routes, (pii aura lieu a l harlot-
et très juste. Mown. Ile du Prinee Edoimrd.

Il avait établi dans la campa- , . .r. les 17. lî> et 19 du mois prochain, 
gne une maison qui se composait . .f Dans une lettre (pi il vient d a-
d’une grande salle, et ou il ve- . ' ai n \ ai v6 dresser a M. Geo.-A. MeNamee,
nait souvent écouter les plain- set>1.étairc d(, rAss0(.intio„, n10n. 
tes des pauvres gens et rendre , pm.auh ministro lle la Voi.
la justice. 'rie, accepte officiellement l'invi-

A la porte de cette demeure (ation (U< ;
tait

lottetown, Elle du Prince K-jtoutes) où la feninie la plus pa- 
donard étant reconnue comme u- rcsseusc le eoilïe avec fierté, pour 
ne province très prospère au ronfeetiemner le< mignons objets 
point de vue agricole. Le ministre d’une lavette.... et où des lèvres 

•de l’Agriculture fera le voyage si aimées viennent baiser avec iv­
ies affaires de son département connais>anee ses doigts laborieux!

! ne nécessitent pas sa présence ici.1 Combien de femmes lasses et j cent cinquante kilos et... coni- 
à eetL» épocpie. tristes ont pris leur dé pour re- mcstible.

Tmi< artistes travaillèrent du­
rant eiii(| semaines à l’oeuvre. Ce 
n’était pas un gâteau, mais un poè­
me en sucre nougat, fruits confits, 
confitures de toutes couleurs. Cela 
représentait les divers épisodes de
la carrière navale du prince. C’é­
tait haut de deux mètres, lourd de

Toutes les provinces du Domi­
nion seront officiellement repré­
sentées. à cet important congrès, ment de l’aiguille : l’ourlet, le sur- 
par leurs ministres de la voirie jet, même la reprise, possèdent de

monter leur courage ! car il n y al Et> gâteau nuptial du Due d’AI- 
rien d’apaisant comme le manie- bany présentait un aspect moins

historique. Il portait une couron­
ne de vingt-cinq petits Amours

ou îles travaux publies et tout vertus sedatives mystérieuses, et déroulant des manuscrits. Allusion
aul. délicate et sucrée au goût littérai­

re du fiancé.

1 id puric uc ccnc tation de se rendre, en compagnie n ‘ . ..’
une cloche; celui qui vou-l , ,, i, - f., , sembli' déjà indiquer que le eon- plus eneore lu tapisserie... il fail
entrer pour demander justi- ^ . |ps't|.o/ ^ ,mA^s l,c 1029 «•inportera fun des;1,Voir pratiqué res ealmants silen

n’avait qu’à sonner cette cio-; . ’d ; pr)K.h#'in. pal.mi les'phls heu«;lf su<:'’''s "‘•'-’•’ieux pm.r en connaître l’efficnci
• Aussitôt l’empereur le fai-amn,s moml,r,.s dn département m,S > Association. Des mes- -
: entrer. de la voirie de notre province. ^ < w «»«««• •labonl. la femme en-

:.......... .. r*—— "f 'qili ont aussi aceept;. l'invitation l,!0nt.ln,( l(|'!'' ‘l11’’ 1' ',slt'|l,sJn8''(suite, an courant d’une longue vie

sont: M. J.-L. Boulanger, sous 
ministre, qui se fera aceompa-

. ,li‘‘nrs d,’s ''tals vnisins ,lu C°m ' ! prend généralement son rlé avec un
nion y assisteront. Terre-Neuve 

offieiellementsera
mouvement de plaisir. J’cn ai un 

representeo j(j(,vant jfis yt,ux (.;lh(>ssé, troué, la-
hef!pal l’hon' W--R Hi’,bs- mi,,istrelmentnble... il appartint pendant

ses conseillers étaient tous réu­
nis dans la salle, un coup de clo­
che retentit. Un des seigneurs 
alla à la porte et revint en riant 
sans ramener personne.

—Qui était là? dit l’empe­
reur? et pourquoi ne l’as-tu pas
fait entrer. iiuii.a n jmti au.\ vtio . . . . ♦ * c->.....-’ —..^ . » ..v .. • v,

—Sire, répondit le seigneur, eussions mais, leurs noms n ontpriser, avec une nonpareille grâce.! 
ce n’est pas un homme. C’est un' encore donnés par les * ’ ’ •■L'i 1 011‘u^el< lc’|Partie, cette chère créature, coin­
vieux cheval qui, en broutant les chefs du service. et A °X1 f rast‘r’ 1,v,-‘‘n,‘‘ur ’‘’Mpagne de jeunesse... mais le petit
feuilles qui poussent sur le mur, prendront part a a usrus-| jg là... rf si un ins-

La ville de Montréal sera aus-.sion de divers items intéressant j(ant je )e p]ace h mm (i()i çlI(>
bien représentée par une j tout particulièrement notre Pr0"|cg( r€Vpm,e 

ion d’une vingtaine de ci- vinee.

gner' de Aime Boulanger, et AI.
Alex Fraser, ingénieur en e..^. , . T . . p n‘
de ee service. Il est aussi certain ,,a’V " ..|,|p lonKucs «""•’’W « •» main m
que plusieurs des ingénieurs de J ,1011’ . ' n <IU ' *IU ! plus line qu on put voir, une main
division assisteront aux délibéra-'11'' m,<> ,1,‘s si'a,u'ps 'Ul qui brodait comme une fée et pi-

jtlons et prendront part aux dis-donnera une CttUSCne SUr le.S’VS' qtmit l’aiguille, même celle à re-

I.A COül’KTKIIIK l’KHMISK

COKS KT DniIId.ONS

a tiré la corde de la cloche sans 
la voir. si fort 

délégation 
toyens au nombre desquels sont : 
AI AI. Théodore-G. Alorgan, prési­
dent du ‘'AI ont real Tourist &

—Comment ne l’a-t-il pas vue? 
demanda l’empereur.

— Qu’on fasse entrer ce che­
val, reprit l’empereur; il a droit'çonvention Bureau”, le colonel 
comme 

On fit
cheval maigre 
faim, mais 
beau autrefois

LE DE

Parmi les reliques d’une vie de
les autres à ma justice. Paul-E. Hanson, président du!femme, il n’en est guère, à mon 
it entrer un malheureux “Royal Automobile Club of Ca- sentiment, de plus touchant qu’un 

naigre et mourant de na(|a’\ Charles-AI. Black, vice- vieux dé ! Un dé qui jadis a été grands seigneurs ployaient
is qui avait dû être fort1 président du même club, et Geo.- robuste, fuselé, élégant ! Une si le P()ids des ro-
refois. L\ AlcXamee secrétaire de l’As- utile et jolie parure! Un beau dé PIs énormes et des pièces “mon-

Le durillon, épaississement dû à 
plusieurs couches d’épiderme* su­
perposés et au frottement rap­
pelle les ealosités des mains des ou­
vriers ; ils sont gênants et occa­
sionnés par des souliers trop 
étroits. Dès qu'ils apparaissent, 
frottez-les à la pierre-ponce et sur­
tout surveillez vos chaussures.

(’ellcs-ei, lorsqu’elles ne sont pas 
à la bonne dimension de votre pied, 
y produisent des cors dont la sur­
face est dure et sèche comme le 
durillon, mais dont la partie plus 

LE GATEAU DE LA .MARIEE 'mince demi-transporente qui pro-
-------- - 'longe la première dans la profon-

Autrefois, la France était Icdcur de la peau, s'y enfonce corn- 
pays du monde où l’on mangeait me un clou et rause des douleurs 
avec le plus d’apparat. Les tables que vous savez ! Par les temps hu­

mide'’. cette partie profonde, très 
hygrométrique se gonfle et exerce 
sur les parties voisines une pros-

—Quelqu’un de vous recon-1 Sociation Canadienne des Bonnes d’or est un accessoire tout fémi- faito* plutôt pour charmer sion douloureuse.

naît-il ce cheval? dit l’empereur.|_-------------------------------- --------------
—Il a appartenu au baron Di- ü ie chasse, et celui qui a sauvé 

dier, répondit un des seigneurs; ! la vie de son maître est obligé 
c’était un magnifique coursier, de brouter l’herbe qui pousse 
et un jour, je m’en souviens, il sur les murs. Je veux rendre 
a sauvé la vie à son maître de justice à ce cheval, et je condam- 
ses ennemis. 1 ne le baron Didier à le nourrir

—Voilà comment il le récom- et à le soigner comme un che- 
pense! dit l’empereur en colère., val de roi ou d’empereur, jus- 
Son serviteur est devenu vieux,)qu’à sa mort.

Le premier soin contre les cors 
est. de le* prévenir en n’acceptant

nin et charmant qui semble faire yeux que pour contenter I nppé
partie de la créature qui le porte. D* ^ convives. Nous avons chan-

Ouelle habileté, quelle aisance twR <-ela. 11 e.*t de bon ton de , , , f
< * ’ 1 , . ,, j • • , . que des chaussures de forme ap-

n’imnrime-t-il pas au doigt qui la’N^'ob simplement ses convives. . .11 1 1 „ . 1 , T7f . r , . propriee au pied, ni trop courtes,chaussé ! La petite fille aime ten-1™ nos dîners de noces eux-memos . r t ./
dement le mignon de d argent, qui semblent a des banquets offi-, j ^ ronièdes ? 11 v en a trop!
est sa première “livrée” de fem- ;pagnon dont on ne se sépare pas, .

f , Essayez I emplâtre sabclve, quu
Quand une fillette reçoit ce ciels.

mü H
« .. M

vous trouverez chez tous les phar­
maciens, encore n’agit-il qu’après

me.
gracieux présent, elle se sent tout) N en est autrement à l’étranger.
d’un coup pareille à “maman” et A St-Peterbourg, on confectionne, . i M'r
même à la grand’mere qui lui en,cneore le gateau de la mariee”|(icg çaugti t 
enseigne si patiemment l’usage ! |avcr 1° souci de le faire grand,

Qui peut donc regarder sans somptueux, original. Et les dimen- 
émotion un vieux dé tout crevé, et sions de la pâtisserie sont en rai-
dont le “vermeil” a disparu ? De 
quelles tendres pensées ce dé, com-

Le Beothic à bord duquel l’expédition de 1928 a fait la tournée 
des postes de l’archipel arctique. On voit ici le navire au mi­
lieu des glaces de la baie Buchanan, en route pour la Presqu’­
île de Bâche, île Ellesmere.

Lors d’un grand mariage anglais, 
Le mouvement régulier den Intcn- des bijoux en or enrichis de picr- 

tinx. M. K. Carpentier de Sorel, res précieuses étaient enfouis dans 
qui*., écrit : “La moitié d’une |la pâte d’une brioche colossale sup- 
teillc do Novoro du Dr. Pierre fut Lf)rt^ p;jr lm rhAriot (|’arKoni T]s 
suffisante pour restaurer mon »PI>é* |échurf<nt aux invitfc au liasard de 
lit et me procurer un mouvement re-,

la distribution des parts. Cette ga-gulier des intestins. L infaillible ... * ,
„ , • lantene ne coûta gnere aux famil-effet cpie produit cette médecine .,

les des maries que soixante-quinze

Confiez-vous à un pédicure ex­
périmenté qui extirpera la partie 

son de l’importance du mariage [enfoncée dans la chair et vous de­
que l’on veut fêter. [livrera votre cor... jusqu’à ce

herbeuse sur les organes de diges­
tion et d’élimination est bien connu; 
les résultats sont durables. Ce 
n’est par un article de droguerie car 
il est fourni directement par le Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co„ 2.r)01 Wa­
shington Illvd., Chicago, Ill.

mille francs.

qu il revienne.
Ce (pie vous pouvez faire vous- 

même, c’est de gratter avec pru­
dence au moyen d’un canif, la 
partie du sor saillant à l’extérieur. 
Répétée à intervalles reprochés, 
cette petite opération empêche les 
pressions produites par les chaus­
sures et peut, à la longue, faire 
dispara)trc un cor non invétéré.

On sait que la reine Victoria se Elle suffit largement pour les du-
montrait fort attachée aux ancien­
nes coutumes de la vie de famille. 
Lors des grands dîners, elle sou- 

jhaitait voir sur la table royale un
Livré exempt de douane au Canada, véritable édifice de friandises. La

rillons. . •
Je vous conseille de badigeonner 

de teinture d’iode toute surface 
que vous venez de gratter, ceci 
pour éviter l’infection posisble.
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Nous réparons 
et affilons les 
scies usagées 
leur assurant 
un rendement satisfaisant. 
Scies nouvelles circulaires 
et à ruban toujours en stock.

Consultti nous sur vos sciss
SIMONDS CANADA SAW CO. LTtC* 

MOMTMAL • TORONTO 
frtf VAMCOOVKA « BT-JIAN, N.O.

L’Ouest de la
Grande Nature

Il peu facile aujourd’liui de 
trouver à quelques jours de mar- 
elie, une région aussi intacte, aus­
si nettement marquée du doigt de 
Iîj Nature (pie la vaste région de 
lt)uest Canadien. Cn voyage dans 
lOuest e>t une féerie. Surtout à 
cette saison-ci de l'année, il sem­
ble quelle y a disposées avec tant 
d’art, des couleurs d’un éclat par­
ticulier.

En route vous sulnrez le charme 
du Parc National Jasper avec son 
superbe terrain de golf, enchâssé 
dans des pies et des glaciers 
géants ; le mont Hobson dans tou­
te sa majesté ; Vancouver, Victo­
ria et l’Alaska, la terre du mystè­
re.

Détails quant à ce superbe 
voyage — le plus magnifique que 
vous ayez jamais fait — auprès 
de tout agent du Canadien Natio­
nal ou aux Pureaux des BilleN en 
A’ille. 10 nie Ste-Anne et Hôtel 
St-Hoeh. Tél. 2-8200.

La Grande-Bretagne 
devra s’approvision­
ner de foin canadien

Les réserves de vieux foin étant 
épuisées et les perspectives de la 
récolte en Angleterre et au pays 
de dalles étant plutôt mauvaises, 
il appert (pic la demande pour le 
foin canadien, d’ici au printemps 
prochain, sera bonne et soutenue 
sur les marchés du Royaume-Uni, 
en autant que les prix seront mo­
dérés et que les exportateurs ca­
nadiens consigneront du foin tel 
que spécifié sur la commande 
quant à la sorte et à la qualité.

Durant, les deux dernières an-du marché du foin cn Grunde- 
nccs, les récoltes de loin en An- Bretagne,' nous rapportent qu’en

hi. Ils ont visité Amos, Dupuy, 
et Ste-Jeanne-d’Arc de Roque- 
maure.

gleterre et au pays de dalles ont 
été déficitaires de sorte qu’il a 
fallu importer sur les marchés 
anglais, de grandes quantités de 
ifoin dont 8.5% provenaient du Ca- 
jnada. Les perspectives «le la pré­

sente récolte indiquent que PAn-
glclcrrc devra unporter, au cours (,itionSi „ été tout au désavanta­
ge la prooLmc saison des quan-lgc l|cÿ (!ann(lien,. plir
tites «le torn encore plus grandes ,i, . j , .,, , . , , . lexcmple, certain acheteur anglais
«pie 1 an dernier, et eela a des prix,, ,. , , ,, , r„ 1 témoignait du mécontentement
probablement plus eleves. Toute-pour avoir reçUi au lieu flu foin
fins, il est a propos de rappeler t,ommandé) i.hcrbc dd,olorée ct
aux commerçants canadiens quelltl,* ÎT, , . , Imanquant de consistance. Un au-
toute tendance a retenir Je fom i
disponible en prévision de prix""'' .‘"T".1 '|U<’ ballcs ,le f,,in

très élevés, pourrait nuire très sé- l'T'Ile<*. tmp ?rosscs- rp
ricuscmcnt à nos exportations. I^1 1 avnlt obllSc à Pn-vcr un SUI'-

jplus sur la manipulation lors du
j Nos commissaires du commerce Idéehargement et du rechargement.
en Angleterre, après avoir fait une Enfin, plusieurs autres se plai-

enquéte sérieuse sur la situation gnaient de ce que le foin offert par

les marchands canadiens n’était 
que du foin de catégorie “bon or­
dinaire” et tous recommandent 
que le foin soit catégorise avant 
d’être expédié et que les exporta­
teurs soient plus précis sur leurs

dépit des transactions de foin gé­
néralement satisfaisantes, avec le 
(’anada, il semble, que, dans plu­
sieurs cas, récemment soumis à 
leur attention, une divergence d’o- |,('°t^s <»u factures quant aux sortes 
pinion quant à la qualité et la ca- ct à la qualité, 
tégorie du foin de certaines expé- I La Division des Semences du 

jininistère fédéral de l’Agriculture 
ise fera un plaisir de favoriser du 
j service d’un inspecteur, moyen­
nant une modique rémunération, 
tous ceux qui lui en feront la de­
mande.

(Publié par le Directeur de la 
; Publicité, Ministère fédéral de 
• l’Agriculture, OTTAWA ).

| ------ 0------
j Nous aimons ceux qui nous ad-
,mirent, mais nous n’aimons pas 
itoujours ceux que nous admirons.

AMOS
Mlle R enée-t ’lande Duguay, en­

fant de M. et Mme Ou stave Du­
guay. N. P., de La Tuque, est re­
tournée dans >u famille pour re­
prendre ses études après avoir 
passé «inelques semaines à Amos. 
chez sa grand’mère, Mme Hec­
tor Authier, au retour d’un voya­
ge à file «lu Prince-Edouard.

—M. et Mme Arthur Audct sont 
retournés à Montréal, après avoir 
passé une «niinzaine dans l’Abiti-

L. A. Ladouceur
AVOCAT

Edifice Lalonde,

1ère Avenue, Amos.

R. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORI&X

Règlsment de faillites.

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débi­
teurs et créanciers, colles- 
tion de comptes et audition 
de lirrei.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 
Québec

Pour toutes informations 
vous pouvei vous adresser à 
MM. Germain k Lafrance, à 
Amos, P. Q.

IRY Ou*

h

»
//

yy S.’

T'AS-PAS DÉJÀ COMMENCÉ TA JOURNÉE EPAIS ÈT DISPOS, 
PARFAITEMENT HEUREUX DEL VIVRE!-

ET ENTRANT CHEZ LE BARBIER POUR TE PAIRE RASER, TA 
BONNE HUMEUR EST TELLE QUE POUR UNE POIS TU NE TROUVES 
PAS MÊME RASANT" LE VERBIAGE DU FIGARO-

D-fr-T-v

a I

JUSQU'À CE QUE TOUT À COUP IL TE TUUIQIJE Utt SERVIETTE 
BRÛL/UfTE EB PLEINE FIGURE- TAS RAS CEJA ESSAYE UNE BUCK HORSE?c'est

RAFRAICHISSANT. 60f

dîtes simplement- fDatmj

S. V • p* "f
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La SANTÉ peut s’ACQUÉRIR
L’Homme qui conserve encore une parcelle d’ambition ne doit pas laisser 

la maladie le terrasser. Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espérance 
et tant qu'il existe un remède éprouvé comme les

PILULES MORO
pour les Hommes

il ne peut y avoir d’excuse pour qu’il reste faible, anémié, débilité ou souffre 
de maux de tète, de mauvaise digestion, de rhumatisme, etc.

‘‘Quelques boites de Pilules Moro prises 
régulièrement m’ont tonifié, donné de 
l’ardeur, du courage au travail et m’ont 
débarrassé des douleurs de reins dont 
je souffrais depuis plusieurs mois. J'en 
étais à ne pouvoir faire un mouve­
ment sans que la douleur m’arrachât 
un cri. Depuis quelques temps déjà 
je ne travaillais pas et je m’étais mis 
au lit pour réduire le plus possible le 
mal. J’ai employé les Pilules Moro 
qui m’étaient conseillées par des amis 
et c’est avec ce seul remède que la 
santé m’est revenue.” M. Alexis 
Brodeur, 242, Elm St., Putnam, Conn.

J’ai pris des Pilules Moro et je me suis 
complètement rétabli. Leurs effets ont été 
merveilleux. J’en ai fait prendre aussi à un

de mes petits garçons qui était faible, lan­
guissant et il est devenu robuste et en bonne 
santé. Pour moi je leur dois la disparition 

de mauvaise digestion, de maux de 
tête et de douleurs de rhumatisme, 
J’avais les jointures si enflées et raides 
quelles ne pliaient pas. Les Pilules 
Moro ont encore augmenté mes forces 
et m’ont enfin fait autant de bien que 
je le désirais J’en ai pris durant un 
an et demi. Ce sera toujours ce à 
quoi j’aurai recours quan.d ma santé 
s'affaiblira.” M. J. Beaulieu, St-Jean 
Port-Joli, P. Q. t.!,

CONSULTATIONS MEDICALES donnéts tous 
les jours au bureau de notre Médecin ou par 
correspondance.

|du taureau sur le troupeau. On ne |
(doit pas sacrifier sur la valeur d’un 
|bon reprodueteur, sesbons effets 
sont de fournir des descendants 
qui ne produiront non seulement 

: du lait en abondance mais aussi 
de jeunes animaux dont la valeur 
marchande sera augmentée de 
$15.00 à $20.00 à l’âge do deux 

(mois. Il y a donc beaucoup d'a­
vantages à avoir un bon reproduc­
teur comme chef de troupeau, mê- 

■ me >’il fallait emprunter l’argent 
: à 8'i d’intérêt pour en faire l’a­
chat.

M. (iagnon donne aussi de pré­
cieux conseils sur le soin à pren­

dre pour avoir un bon taureau, il 
indique les signes extérieurs â eon- 
sidérer : peau souple, tome con- Quand un rhume ou uu refroidis- 

hieu distancées,1 sement vous cause des douleurs
qui pénètrent jusqu'aux os, il y# 
a toujours un .soulagement rapide 
dans l’Aspii.iie. Kl le ne tarde pas

PiluUt MORO partout ou par la potte 50c la boite, ou 3 pour $1.25 
Protégez-vout *en exigeant lee Pilule» MORO

DK LA
CIE MEDICALE MORO. 1570 RUC ST-DENIS, MONTREAL

formation, côtes
i indices d’une bonne aptitude lai- 
'tière. 11 convient également de 
! connaître la valeur des ancêtres.

l e conférencier touche aussi au à arrêter les maux de tête ou d’au 
problème' complique* de* 1 alimen- très petites douleuis s.m.s impoi- 
tation et recommande aux cultiva- tance. Et elle est juste aussi effi- 
teurs ele l)ie*n soigner les veaux e*t eaee contre le>> eloiileur.s plus ,se- 
autant ejue* possible les clever dans rieuse*.s causées pat la ne*\ialgie,

Sr-Iddore. 21.

étable.
Au champ e*n préparation pour 

U'.r une tem- Département de l’Agriculture de les cultures sarcles, les visiteurs 
- _ . — » . , pératurc que l’on ne pouvait sou- Québec. voient une bonne ctendue de la-

uC saint-Isidore Imiter plus belle, s’est dérouléesur i i . . i i Mnn.^n0s (,ni^our * a Adhemar <.ra-
--------  la ferme de demotion B&A

Pique-Nique agricole
parle de l’importance

m to £iiiuu iiv.iiu'tu. «ij.'tti ai«. m .i m . . , i « I I ' i* *
2.U0U cultivateuYs y prennent part, comté de Laprairie, lune îles plus pe;iut^ (lo |a R',uni0n. imposante ' !* <Ur l!U,,na^,1 ! 1 ni‘(Ts !'

sur la firme île démonstration belles fêtes agricoles dont ait été! |(l m)lnt)lv> ,,ar pintérêt mani-U,.K> r,,tati,m «uen appropriée j 
'lu Ministère de l'Agriculture. — témoin la population du district ;t ja vj<iui qe |a fernie et la sol,s ^PÎuitation.^
-Eloge du régisseur, M. J.-Emi- sud-ouest de Montréal depuis plu- aux intéressante^ conférences qui M* H<M‘,0r. Bl‘1,Vl,au: B> A- ,M1'
Uani Toi,pin. - Belle ferme île sieurs années. |v (mt été données par des experts, re!,en' '‘""""î’ ' " vl"'','lns Mr a
culture mille. — Troupeau Ayr- On estime à deux mille le imm-Vt par la franche gaieté tiui a ré- ,Yï. U' ''''' rultures sarclccs pour
shire de haute valeur. brodes agriculteurs, venus des K„é tout le cours de la journée. 11 imenlation du bctatl ci siinom

--------  comtés de Laprairie, Napierville, j \ l'heure du lunch, nous enten-
VN CONCOURS DE TERME Beauharnois. Huntingdon, Ch«- dimcs iv-onner même dans le joli |,OK ‘ °! , ''l'U COn''

. POUR LE COMTE DE tcauguay. St-Jean et Iberville, bosquet où la foule prit place, les nM‘ l'0'."pU'nM'nt a la rat"’" el
LAPRAIRIE qui ont répondu à rinvitatkm duto|,a, (k. ()Ueiques ,llonfc, (,e eUezi"* 8 . . Ut Cn (:e,tams ,as

1 concentres.- - - ----------------- - nous. i

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desitez-vous faire de bons placements d’argent 

tor de belles terres de cultivateurs, av taux de huit 
(8%) pout cent l’an — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

La Sarre Abitibi, Qué.

les rlmniniismc.s ou le lumbago. 
Aucun mal n’est trop enraciné 
pour ne pouvoir être soulagé par 
les comprimés d’Aspirine, et le 
coeur n’est pn.s affecté.

En vente chez tous les phar­
maciens. Directions éprouvées pr 
divers usages tpit* beaucoup de 
gens ont trouvé inappréciables 
dans le soulagement de toutes sor 
tes de maux.

Le mot “Aspirine'' est une mar­
que de fabrique enregistrée 

au Canada

4

M. Arthur Lamarre H. S. A..1 Le rôle des amendements c;d- 
l'agronome du comté, en donnant caircs. de l’emploi de- engrab 
le programme de la journée, ex- phosphaté-: et de l’engrai- de l’er- 
plique que les officiers des fermes m ecomme fertilisant^ nécessaires 
de démonstration n’ont aucune- pour favoriser la pri<e de la graine 
ment la prétention de présenter la fie trèfle et fie luzerne. I/égoutte- 
ferme Toupin comme une ferme ment fies terres, des levées de fus- 
modèle. Il reste encore bon nom- sés font aussi le sujet de cette 
bre d’améliorations fini se pour- conférence qui e-t bien appréciée, 
.suivront dans l’avenir ; toutefois il La collation est ensuite servie à 
iest certaines méthodes que vous d’entrée du bosquet. L’approvi- 
itrouverez avantageux d'appliquer bonnement original ne suffit pas 
sur vos fermes, soit dans l’élevage pour servir tous les visiteurs qui 
jdes animaux soit dans la produc- jfiépasent du double le nombre at- 
rion des cultures et la préparation tendu ; mais on y supplée par un 

|du sol (approvisionnement commandé au
M. J.-Kmiliani Toupin ajoute A’illage et la foule est bien servie, 

jquolques mots de bienvenue et C’est M. Léo Brown, B.S.A., 
plans une intéressante allocution jMui préside au programme de l’a- 
jfait ressortir l’importance de près-midi.

avait raison d'avoir confiance 
la -i rflTrc agricole.

en

Le GYPROC remet à 
neuf les vieilles maisons

En clouant des feuilles de Gyproc (lisses, rigides 
et incombustibles) sur les murs et les plafonds dé­
fraîchis, puis en décorant, vous ferez de la maison 
la plus délabrée un foyer coquet et attrayant.

GYPROC
^^cloison murale incombustible

En Vente Chez
T. A. Lalonde, Ltee. - - Amos, Que.,

l'instruction agricole dans une fer- Après avoir remercié les visi- 
me, elle est responsable des pro-fi cors de leur présence, MM. les 
grès notables qui ont été obtenus‘fiêputés, les agronomes et les offi- 
ici depuis cinq ans. t iers du Département, M. Brown

Les visiteurs se divisent en deux l-fit l’éloge de M. Toupin, le régis- 
groupes, les dames se rendent àlseur de la ferme, qui fut l’un des 
l’extrémité de la ferme où la col- rares cultivateurs qui, il y a cinq 
lation sera servie et où quelques ans* fut disposé à accepter, sans 
agronomes donnent d’intéressai!-^restri('fiion aucune, le contrat d’une 
tes conférences. ferme de démonstration, qui à

Les hommes visitent d’abord le raison d’une allocation de $1.00 
troupeau. M. le professeur Ga-ldc 1 acre par année, consentait à 
gnon, de l’Institut Agricole d’Oka Ill(Atre sa ferme sous la direction

jdonne une intéressante fiémons- 
Itration sur le troupeau fie la fer-

fiu Ministère et à la cultiver sui­
vant les directions qui lui seraient

En 1028. i»1 profit réalisé e.-t de 
$E.fi7Ô.2() contre $424.30 cn 1923. 
Après avoir pourvu à la solde de 

lia main-d’oeuvre et à l’intérêt sur 
le capital investi dans l’exploita­
tion.

En système de rotation de 6 
ans a été établi. La ferme est une 
fies plus belles comme type de ter­
re à culture mixte, le genre prati­
qué sur la ferme de St-Isidore.

Le troupeau Ayrshire de race 
Hire comprend neuf vaches, avec 
•endement moyen, en 1928, de 
>319 Ibs par tête, une augmenta­
tion de ôOO Ibs par vache depuis 
1924. Les revenus de la vacherie 
pour la même année sont de $1,- 
o98.24. les dépenses de $812.23, 
laissant un profit net de $292.00. 
Le 100 Ibs de lait est vendu $1.77 
quand il coûte $1.15 de produc­
tion, laissant un bénéfice net de 02 
sous du cent. Nous convenons 

’Ique ce profit n’est pas assez élevé, 
s’écria M. Brown, mais c’est en­
core plus que ne réalise la moitié 
des cultivateurs île la province de 
Québec. Le revenu par vache est 
de $179.20. la dépense $140.75, 

Suite à la page 3

me, un beau type de la race Ayr- données, 
shire fie la fameuse ligne fies Ot- Les chiffres suivants, tirés fin bi- 
tawa. lan fie la ferme pour l’année 1928.

La pauvreté fie plus que la 'fi que cite le conférencier, fion- 
imoyenne fie nos troupeaux est une ment un bon aperçu du progrès 

les principales causes fie l'insuccès'balisé depuis que la ferme est 
jdes cultivateurs, dit M. le prof es- constituée en ferme de démonsfra- 
seur et démontre le rôle influent tion. Ils prouvent que M. fi’oupin j

LA GAZETTE DU NORI
4M, Avenue Bégfa, Lévis.

CONTINUE ‘LYBITIC!"
“ La Gazette du Nord ” est la pn 

prièté de La Publicité Régional 
Knrg., et est imprimé aux bureau 
dij La Compagnie de Publication d 
Levis, au No. 41, Avenue Bégin, L< 
vis, dont M. Félix l’ichette eut Pn 
sident et M. J.-A. Gagnon, Gérant

La Publicité Itéi/iQualc Enri
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CHRONIQUE AGRICOLE
Destruction psr In ,'il pri'piirco sur la ferme eliau.x li.vilratée, mettez 4 gallons

nilIvÂrkatinn Hoc s’es' inontréc suprieurc de toutespuivensauon oes : ,11(,(1IIS tous |08 m(-ilin!,,.s f|„
U63UX UCS rommes <>»»»<.' ( < I^a force Jjénérnlementl solution de diaux. Ayez bien soin

jjg Xerre ’ 'Mn^*o,v‘y ‘st ^i)rt/*i)a
rant la bouillie, n’employez (pie 
l'i meilleure qualité de diaux vive 

lies maladies et les isnectes qui oll iiydratée, n employez pas la 
s attaquent au teuillades «les pa* (.|,.nlx éteinte à l’acier, ear elle

que les solutions-mères ne soient 
pas exposées à s’évaporer, sinon 
il y aurait une erreur dans la 
quantité de sulfate de cuivre ou 
de chaux employée. Les solutions-

pulvérise plus tôt si les altiscsAU SANCTUAIRE DES BIEN- 
sont nombreuses et actives. La| HENREUX MARTYRS 
bouillie bordelaise agit comme CANADIENS
substance repoussante. Le sulfate
de nicotine ajouté Le nombre de ceux qui pren-

tates sont la tadie brune, le mil- m, j)},s all contact du sul-.tenues séparément, se con-
iliuu, les altises, la bête du ( olo- (jf, (,uivr(‘ pour former des scrvent indéfiniment, mais la

à la bouillie
aide également à détruire les al-jdront part au grand pèlerinage 
tises. Les premières pulvérisa- au sanctuaire des Bienheureux
tions, meme si le mildiou n’est 
pas à craindre, préviennent la ta­
che brune qui abîme souvent 
beaucoup le feuillage et par con­

ga-

Canadiens, au Fort Ste-Marie, 
Ont.} qui est organisé par le Cer­
cle Pic X de l’A.C.J.C., sous la di­
rection spirituelle des Révérends 
Pères Jésuites, est tellement con-

0t ! sidérable, (pie deux convois spé*
le dessous des feuilles inférieures 
avec la bouillie avant que ces 
feuilles retombent et touchent la 
terre où elles sont cachées par les

ciaux du Pacifique Canadien ont 
été retenus pour le transport des 
pèlerins à leur destination.

Le départ de Montréal, en gare

rado l a patates), les cicadel- n'ripmnts de métal, car le métal ; bordelaise ne se conserve S('qUent la récolte Ayez soin é"
les et les pucerons. Ils causent, ,,st -ptaqué par la bouillie. Non|J);,s (*l (l°it être employée le jour lement de recouvrir le dessus
tous les an* des ravages dans dit- seulement le contenant est dé-jou est mélangée. Ayez tou-
Irents districts et tous peuvent ê-' , ; •. - tl jours un excès de eb.mv t»Anr1 truit a la longue mais il en rcsul- ' tlL enaux pour

’‘i"011 c,ltiè- t- mio (limiiiutinn eorrespondan-1 nputraliser 111 ^“tion do sulfate
,'pmout- .............. dans la force de la bouillie. de ,'"ivr,'- si,101‘ 1» bouillie brûle-
satiou bien faite. Kn ee. <|m eon- S(.rv0i!.vous (k. r-.cipierits dp bois. niit le feuillage. Si la chaux cm-
rerne les maladies, la pulvérisa- |.,ml. pr,'.,,.,,.,,,. |a bouillie 4-440 ' l>ln-v<‘e est pauvre ipialité, il 
non est un moyen préventif; ce on fait (1issoml,.e 4 livr,.s (lc sni-'^niit impossible de dire combien
n-est pas un remède. En effet, si fa(o dc (,||inv (Uns 20 gal|onsiiJ ''«u.iniit en ajouter pour neu-
la maladie fait son apparition a- 4 |ivr,,s (1e ebaux vive ou lraliser l(' «idfate de cuivre, à! pulvériser tous les dix ou qninze|lieu l'1 teraPs lc dbnanche matin
vaut que l’on ait eommeneé à pul fi ]ivrcs .p, C|1IUIX bydratée dans!llloills <le flli« un essai. On ferai jours pendant la saison pour te- Pour la célébration de la messe, 
vériser. il est à peu près inutilejo,, allll.as „a||nns d’eau, puis onibicn ,la'« «e cas d’essayer ehaque'nir les nouvelles pousses toujours La 3ourn#« '-•omplète du diman- 
de pulvériser après cela dans la

feuilles supérieures. Si elles ne Windsor, se fera à 7 heures et 15 
sont pas hicn enduites à cette é-Jl'- m- (heure solaire) samedi le 24 
poque, elles resteront sans protcc-1 a°ûti of 1 arrivée au Sanctuaire 
tion contre le mildiou. Il faut'dcs If'oubeureux Martyrs aura

plupart des cas, car dès qiu 
fléau s’est implanté il ne peut c- 
tre atteint par les pulvérisations. 
<’cci s’a])pli(iue spécialement à la 
pire maladie des feuilles, le mil-

pousses toujours
5 mélange de lentement les deux: ,,ouu‘^(* (lliaidie de chaux. Pour ! protégées. Ne cessez pas de pul- ( ^° se i)assera au sanctuaire et
1 solutions, en brassant constam- (^s;l‘V(‘1’ *a bouillie bordelaise, on| vériser parce qu’il fait chaud ou ^es

ment et l’on a ainsi 40 gallons de a^ou<e a uno petite quantité dej.sec; la température peut changer
bouillie quelques gouttes de fer- j à tout moment etbouillie bordelaise. Il est souvent quelques gouttes de fer-jA tout moment et une épidémie

plus commode de préparer des so-110(’'anuro (^e postasiiun et s’il yide mildiou peut éclater. Il a été 
lut ions-mères, que l’on peut di- a un 0Xl‘l's de sulfate de cuivre, il j démontrer également par des ex- 

dimi. De menu*, dans la lutte cou- ]m>r ,q mélanger au besoin. On S(‘ ^ormera un précipité brun rou-jpériences (jue la pulvérisation ap­
prend deux grands récipients et £(‘a*rc> ^ 0,1 ajoutera de la pliquée par un temps chaud et
une cuve de pulvérisateur de 80|(^1<1U^ .ïasqu a ce qu il ne se for-,sec avantage la récolté. La bouil­

lie détruit aussi les eicadelles, 
qui sont abondantes pendant ees

tri* \i"> insectes, et spécialement 
contre la bête du Colorado, la 
pulvérisation doit être considée 
comme un préventif; n’attendez 
donc pas que les tiges soient atta* 
quées; appliquez la bouillie em­
poisonnée avant que les larves 
aient fait leur apparition. 11 faut 
moins de poison pour les tuer 
lorsqu’elles sont jeunes. Enfin, 
pour uii’une pulvérisation soit 
efficace, il faut qu’elle soit faite 
à fend; 1rs dciui-iucsurcs ne sont 
qu'un gaspillage de temps et 
d'argent.

La bouillie bordelaise est en­
core la meilleure pulvérisation 
connue pour les pommes de terre.

gallons et l’on procède de la fa-im< ^us l)rt‘c*P^ê.

Four détruire lo bêteqon suivante ; faites dissoudre 1 ; . uur aemure 10 üète à pata-, • . , ,
livre ,b' sulfate de cuivre par| tes, ajoutez 2 livres d,arsématci;’Tn-,.<‘S C'aUdCS et qul eaHScnt
gallon d’eau dans un contenant cic piomb) ou j j.o livre d’al,s6nia la bnilure des pointes. Les pulvé- 
et une livre de chaux vive ou de ..,t(l ,j„ ,.1,.,,,.. ,1..... «n __n. , i^sations tardives sont importnn-
ehaux hydratée par gallon d’eau 
dans l’autre contenant. Lrosque 
vous serez prêt à pulvériser, met­
tez f>4 gallons d'eau dans la cuve, 
ajoutez S gallons do la solution 
de sulfate de cuivre et brassez é- 
nergiquemenf. Puis ajoutez len-

ate de chaux dans 40 gallons de ,
bouillie bordelaise. Ajoutez 34 de C!,r atta-
chopine de sultate de nicotine 
(heuille noire 40) A 40 Lrallon:

j pour détruire les pucerons lors­
que ceux-ci commencer 
trc. Si on ne les détruit pas à ce

nues tardives du mildiou. Lors­
que ees attaques surviennent, 

s d’innombrables spores se produi-

personnes qui voudraient être 
de retour A Montréal le lundi ma­
tin pourront quitter Toronto le 
dimanche soir et arriver a Mont­
réal le lendemain à 8.00 a. m.

Les autres pèlerins passeront la 
journée de lundi aux chutes Nia­
gara. Us y verront l’illumination 
des chutes le soir. Le mardi, il y 
aura visite de la ville de Toronto 
et de la grande Exposition Cana­
dienne. Les convois spéciaux quit­
teront Toronto tard dans la soi­
rée de mardi et arriveront à 
Montréal A 8.15 a. m. (heure* so­
laire) le mercredi matin.

Les voyageurs occuperont les
, ,sotn qui sont entraînées par les!durant le trajet tout

(iue ceux-ci commencent a parai- .toi tes pluies d automne a trav

' „ j moment, il serait impossible ite le' ? n ^ . 0.tement S trallons de. la solution def.,;,., , . t , , ... .. ‘Hi elles font pourrir. Il vaut'bort Ste-Mai. . .taire plustarcl, lorsqu ils nu u- ^ * , , ! , ,chaux vive eu brassant eonst'im- i ,,lf ,. ,, , . .. , ‘ mieux pulveriser avant la pluie £ara a *0]'«*nr. Letfe destruction des mice__ * » , , 1ment. Si vous vous êtes servi de f , iQU apres, car e est pendant un latitude'de |
■ ons est une précaution très né-L,.,,..,, i..... ;,i„ ...... .........  ........... .

la terre jusqu'aux
ers| entier et no seront pas ennuyés 

tubercules! pai* la question du logement au 
vaut!Fort Ste-Marie. aux chutes Nia- 

oronto car ils auront la 
passer la nuit dans

temps humide que les spores ger-

MANUFACTURIER DE SCIES 
CIRCULAIRES DE TOUTES SORTES

Scies à ruban de 1-8 à 10” large — Cou­
teaux de planeur — Ecorseurs à mou­

lures et à papier — Dents et sec­
tions de Scies — Limes, Meules 

Emeri, Cuir à lacets, etc.
Lames de Scies à Bois de Pulpe et Mon­

tants de Scies en acier de toutes espèces.

Sur réception de $1.00 
nous vous expédierons franco 
par malle, ou 0.80c ù la ma­
nufacture, cette planchette ft 
hacher, dimension llxfl qua­
lité supérieure. Prix spéciaux 
aux marchands.

Là Manufacture de Scies de Lévis
Limitée

cessa ire, ear ils portent avec eux .. i. ü ,I , x v ' ment et attaquent les plantes ou
les maladies a virus—mosaiuue i , i i r ,musa qui, |os tubercules. La bouillie ne s’en-
enroulure des feuilles et fuselle- i;1Vn i > •
meut, etc. L’arséniate de plomb 
ou de diaux et le sulfate de nico­
tine peuvent être ajoutés séparé­
ment ou ensemble A la bouillie 
bordelaise sans en affecter la 
qualité.

Le choix du pulvérisateur est 
important. Le pulvérisateur le 
plus efficace est celui qui pulvé­
rise quatre rangées de plantes à 
la fois, qui développe une pres­
sion de 150 à 200 livres par pou­
ce carré et qui projette la bouil­
lie sous forme d’une fine vapeur.

! Il faut trois becs par rangée, un 
I pour arroser le dessous des feuil- 
, les. Il est encore plus important 
I de recouvrir le dessous des feud- 
| les que le dessus, car il y a plus 
de stomates (pores de respira­
tion) par lesquels l'infection se 
produit généralement sur le des­
sous que sur le dessus des feuil­
les. C’est pourquoi l’emploi de 
pulvérisateur a bec unique par 
rangée, n’arrosant que le dessus 
des feuilles, n empêche pas le mil­
diou. On doit commencer A pulvé­
riser dès que les plantes ont en­
viron six pouces de hauteur. On

lève pas sous l’action des pluies, 
si elle a eu le temps de sécher a-

A chacun de ces en-eur tram 
droits.

Sa Grandeur Mgr Alphonse 
Deschamps, évêque auxiliaire de 
Montréal, a bien voulu consentir 

vaut que la pluie ne commence A !a accompagner les pèlerins et le
Révérend Père Dugas, S. J. » 
ra la direction spirituelle d 
lerinage.

'«z

FLY-TOX

tomber.

Le coût de la pulvérisation va­
rie suivant l’efficacité du pulvé­
risateur, le coût de la main-d’-! 
oeuvre et la distance où l’on se 
trouve d’une provision d’eau. Les 
nombreuses notes que nous avons 
prfses pendant toute une saison 
montrent quelle coûte générale­
ment de $6. A $8. par acre. On 
peut, par cette petite dépense, June vermine repoussante qui se mul- 
prévenir les maladies et les insce-1til>lie f.msidérablement. " >' “ des
, i autorités médicales qui affirment quetes du feuillage. On a une recolle, soixante-dix maladies differentes
plils forte, parce qu il v a une . , , ,,1 1 * 'Sont transmises par les blattes.

Les blattes vivent en colonies. Aus­
sitôt que vous en avez vu une, vous 
êtes sûrs qu’il y en a beaucoup dans 
le même endroit. Les blattes sont

plus grande surface de feuilles doit ,es tuor. Lunoer du 
vertes qui fabriquent les substan-1 dans les fissures, le 
ces emmagasinées dans les tuber­
cules; on prévient la pourriture 
des tubercules dans le sol et dans 
la cave. La pulvérisation bien fai­
te permet donc d’obtenir une ré­
colte plus forte <?t de meilleure 
qualité, qui rapporte plus.

H. N. RACICOT,
0

Laboratoire fédéral de pathologie 
végétale,

Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

On
Fly Tqk 

s crevasses, au­
tour des pipes «l’eau, des robinets et 
autre plomberie. De simples instruc­
tions sur chaque bouteille (étiqueta» 
bleue) enseignent comment détruire 
les blattes ainsi que tous les autres 
insectes de maison. Insistez sur Ja 
marque Fly Tox. C’est l’insecticide 
scientifique inventé au Mellon IsOHU 
tude of Industrial Research par le 
Rex Research Fellowship. Fly Tox 
est sûr, ne fait pas de tache et pos­
sède une odeur purifiante de par­
fum. Facile à s'en servir. — Adv.
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A propos du ' fix®s davancc' Pour cesser qu’offert n'avantagera pas '*> CE OUI SE PASSE l*f
cm Agricole « r-'T'* "T A LA MALARTIC jvint national, et inênu» intornatio-lapréhension, l’inquiétude de à augmenter le taux de l’argent

Suite (le lr 1 voir venir la Toussaint (époque prêté sur les fermes. Si les a-
sent pu être sauvés il y a cinq des remboursements à la campa-j vances du crédit agricole ne se
ans
gricole
cent ______ „ . . . .
pendant cinq ans sur un prêt de l'intérêt trop élevé, le système obligations d'exiger du cultiva- u ' '•l
$5,000. quand il y a d'autres de crédit agricole, qui prévoyait teur le même taux? A taux égal|,'oml,:
charges, et en voilà assez pour à cette organisation du crédit, dans bien des cas les frais féde-
décourager un cultivateur 
chasser de In campagne.

Les actionnaires de la C’ie Ma-
jnal. La lingerie bénéficia de ce 
nouvel état de choses. Dans la

lartic (iold Mines <ont eonvo- seconde moitié du XIXe siècle,is oar un système de crédit a- gne) sans avoir sous la main les font pas à moins de 6 1-2 pour ‘ 1 ^...... v .....,................ ‘V' '

* «T i -.... i........«i.......aU ......... ........» -» *
ignie et île la mine. 11 fan- capitalistes qui

et 
de

s’interposèrent

Les cultivateurs ont besoin 
l’organisation du crédit 
remboursement à long terme

titres de crédit agricole, qui prévoyait teur le meme taux? A taux egaii ............. ......................... ‘ t
pour à cette organisation du crédit,.dans bien des cas les frais fédé- l,ra ^‘‘^dreinent proueder a cntie is ionsomma tms t
et ï restera lettre morte, des dépen- ral. empêcheront 1. cultivateur réorgamsa.um avant que les rent eonfee,tonner d avanee, d - 
et le restera lettre morte, aes u p r !o|>érations puissent repremlre sur normes quantités .1 articles qu ils

opo auront ^tc faites mutile* des en servir et il lui t3udr3 i j , ^ i •ses auront ete laites muute f une éehelle importante. se ehargèrent d écouler.
ment, le besoin de crédit chez le yer 6 1-2 pour cent exige au lieu .

in de , j,, 4_ltv cio ««..r1 La compagnie na plus d argent ----- O-----cultivateur restera le meme qu- du t^x actuel de 5 1- pour ^ UNE RANDONNEE AUTOUR
nisnarawanf CCnt SUC SCS pretS CH premiere, ‘ nv/xnn
cultivateur restera 
auparavant

tout autant que du crédit lui- AUGMENTATION DU TAUX 
même: ils ont besoin de ce sys- D INTERET
tème de remboursements

_ «,«w:A.«idans son trésor et elkcent sur ses prêts en premiere.
réussi eonune elle le désirait dans 
sa campagne de recherches depuis i 

considéra ii*automne tii»niier. t’ertains ivsul
hypothèque. 

C’est encore une

RANDONNEE AUTOUR 
DU GLOBE

Derlin.— t’hurles Kiugsford
y , , s * i tion que le montant des frais à , . *........... > i ... . 'Smith st* propose de faire son mi­nts égaux Non seulement le système tel # tais étaient propies a donnet es-1 n . • is nf
________________  _______________ fairc P°ur remplacer par un em- |)(m. m.ü, d!|ns rellM,ln|,|t, „„ „•„! voice aux Etats-1 ms, eompletant

------ ——• ---- prunt du crédit agricole, une o- lt(i. .• M - une randonnée mondiale, par voie
------ l ‘ > ...... -, i * 4 * 1..... î,.../ ..L I w\n t> I nbligation existante.

COLLEGE COMMERCIAL

Sous la direction des
Frères du Sacré-Coeur

Ste-Anne de lai Pérade. t o. t hain))lain.

(Cours français et anglais). 

RENTREE: MARDI. SEPTEMBRE 1029

Plusieurs seraient sans doute
meurs , . , , r,Mie l’Atlantique méridionale......... new-yorkais de la société; . ,,

Kiugsford Smith partira de t ram* \eatman et Berry, 4111 ont tait ‘ 1
surpris en face de l'addition des ;.(,cninient „„ oxnmell complt.t ac l,rts ,l,‘ ,',,m r,’s' I!a'iSl‘ra el' 
frais d'inspection, d'examen de |;l ün, {n6 ,,ertaiuCj t.0110|u. Afrique occidental.., pm' «o ren-
titres, certificats du bureau1,;^, (l.favorab,es [j f.lU(|ra donc dra directement de Dakar al cr-
d'enregistrement, etc. Ces frais IKmvt,|ll,s re,|10,cllcs t.t de non-.110,nl,0Ut' ira

l’uha, en Mende et aauraient tout de même été moin­
dre sans un petit amendement 
lors de l’aceptation de la loi 
provinciale du crédit agricole.

celles déemiverti s sur la propriété (’usul^‘ a 
a compagnie en N'W-^oïk.

DEMANDEZ PROSPECT! S

COLLEGE COMMERCIAL
DE VICTORIAX 11-LE, P. O-

dirigé par les Frères du Saeré-C oeur 
Le Collège des Frères du Sacré-Coeur, à Victoria.die. a rte f.in.I. 
en 18*2. rest le plus gros collège commercial du C imula. l/ms- 
criptîon .le l'année dernière a été de M8 .-lèves. Le Cours d'étu­
des comprend deux divisions bien distinctes : Le cours regul.m- 
qui a pour base le français, mais dans lequel la langue anglaise 
est enseignée avec soin: et le cour anglais dans lequel le fran­
çais est considéré comme langue secondaire. De plus, le .ours 
anglais est confié i. des maîtres tous Franco-Américains.

La rentrée est tixée au mercredi 4 septembre 1929
DEMANDEZ LE PROSPECTUS

pour remettre I
bonne posture. 11 faudra du capi­
tal pour faire ces nouveaux tra- 

afin de faire dispara-tre la clau-;v.u|x (.oni|)aKnie n-a p|us quc
se qui acceptait comme valides 2U000Ü a(,tiunÿ ,|alis k, u*or. n v 
les prêts faits sous seing privé, |aurait |it.u unt. n,rapi,ali-i
sans passer par devant notaire. :sntion ,t ,k, nimvCaUX arrange-! 
\WmVE CHOSE DE MIEUX Jnentÿ ,înanders> si ,-on venl quc

jles opérations se continuent. Tou-1 
I.a cla>>e agricole attendait teg (.os qllcstions seront soumises1 

; quelque chose de mieux. Dans aux a(.timinailvs a l’assemblée du 
l'intérêt de l’agriculture, il fan- -

I.o mal n’existe (pie dans le^ eoeurs 
impurs, et no.j dans lea objets ln- 
sensiblei.

Ste Thér£se de l.i.sleux.

(Irait trouver moyen de modifier 
cette décision de la Commission 
provinciale du crédit agricole.

La loi adoptée par le parlement 
d’Ottawa décrète que la Commis­
sion fédérale du prêt agricole, 
paiera, sauf les trois première?

aux actionnaires a 
> septembre prochain.

-O-

L ORIGINE DE L’INDUSTRIE 
DE LA LAINE

Salle de Billard
“IDEAL”

LUCIPPE HIVON. Prop.

Au début du XIXe siècle, les 
travaux de la lingerie apparte- 

années, ô pour cent d’intérêt sur liaient au domaine de 1 activité 
les avances de fonds à. elle faites Lmidiale, pour la plus grande 
par le gouvernement fédéral. Est- partie. Il y avait bien dans cha- 

i ce qu’il n’aurait pas été possible, ! flue ville, des lingères et dos eho- 
, est-ce qu’il ne serait pas encore ndsiers, mais ils ne travaillaient 
possible de ne réclamer que ce 'lue Pour classe aisée, et la 

, taux de 5% aux cultivateurs, et production d’avance n existait 
jde prendre à même les deniers con- Pas-

Cigares, - ! igarettes,
Liqueurs douces, 

Chocolats.

SALON DK CIRAGE
Au-dessus du magasin

DROUIN & GERMAIN

A VENDRE

VALEURS MINIERES

Notre personnel est a la disposition de nos clients 
pour tous renseignements concernant les \ A-

LEURS MINIERES.

Nous transigeons toutes les ventes et achats des va­
leurs cotées à la bourse ou sur le curb.

R. MOUNT & CO., LTD,
T. A. LALONDE, Gérant,

Edifice Lalonde au 2ème étage, Amos. Que.
Boîte Postale 311 Téléphone: 179

Consultez-nous en toute confiance, nous 
vous répondrons en toute loyauté

sacrés à l’agriculture ou qui y se­
ront consacrés plus généreuse­
ment à l’avenir, les sommes néces­
saires à l’administration de la

Avec l’application de la va­
peur à l’industrie et aux trans­
ports, oiTentra dans une phase 
nouvelle de l’activité éeonoini-

Commission et au fonctionnement ' (lue*
de ce crédit ? 1 Grâce à la multiplication des

('eue décision de la Commission ;'“«yens de communication et à 
provinciale fixant le taux des 'eur rapidité, s ouvrent a la pro 
prêts agricoles à 6l/u% a créé
dans la classe agricole une im­
pression défavorable qu’il impor­
terait de faire disparaître le plus 
tôt possible, surtout à ce moment- 
ci, où M. Perron, qui a montré

Québec. Il est même douteux que 
tous les autres avantages nou­
veaux offerts aux cultivateurs 
aient toute leur efficacité, s’il n’y 
a pas à la base de toute la nou-

à très bonnes CONDITIONS, pour 
argent comptant.

Maison «b* s appartements cons­
truite depuis un au seulement et si­
tuée sur la 1ère avenue.

AUSSI ménage d’une année de ser­
vice.

S'adresser ù : —

Mme ABRAHAM N'A DON
1ère avenue, AMOS.

par son programme agricole sa fer- vt‘^L‘ °rganisation qui sera mise sur 
me volonté de relever l’agricultu- P*ec^ un so^^e crédit agricole dont
re — ce pour quoi les éloges lui 
sont venus de partout — a besoin 
de la collaboration intime des cul­
tivateurs, collaboration si néces­
saire aux progrès agricoles du

le taux d’intérêt ne dépasserait pas 
5 p.e.

COMMERCANT DE 
CHEVAUX,

Amos et Macamic,
3 chars de chevaux jeunes et 

de toutes pesanteurs, défiant 
toutes compétitions.
Ferdinand I) ESC H ES N ES

Macamic, F. Que’.

4

A VENDRE

pour BARBIERS
Installation complète de barbier, 
Comprenant chaise, miroir et ar­
moire.

A TRES BON MARCHE
S'adresser à : —

f.-O. MASSICOTTE
1ère avenue, AMOS.
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Un pensionnat pour les garçons de VAbitibi

COLLEGE LA SARRE
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

Français et Anglais, Commerce et Industrie,
Sténographie et Dactylographie.

/.-O. GRONDIN, dir.,
QUE.
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| LA SARRE,
g
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